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LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

Le lait que nous buvons Dans le passé
ET QUE NOS ENFANTS BOIVENT.— IL EST, DANS DE NOM­

BREUX CAS, ABSOLUMENT MALPROPRE.— LA FAUTE EN 
SERAIT AUX LAITIERS.— RIEN D’ETONNANT QUE LA 

MORTALITE INFANTILE REGNE.— DES CHIFFRES
STUPEFIANTS, ET SERIEUX.

SAINT-DENIS

par G.-P. À.

Nous avons publié, il n’v a pas longtemps, des chiffres sur la 
mortalité infantile clans notre ville de Saint-Hyacinthe. Ces chiffres 
n'étaient pas rassurants. Ils fixaient à 158.7, (1928, derniers chiffres 
publiés), le taux de la mortalité infantile chez nous. Ils établissaient 
que Saint-Hyacinthe, dans la province de Québec, tenait le cinquiè­
me rang parmi les villes plus décimées par les décès d’enfants, d’un 
an et moins.

A cette situation, nécessairement, il y a des causes. Nous avons 
cherché ces causes. Le Dr R.-A. Foley, de l’Unité Sanitaire des com­
tés de Saint-Hyacinthe et de Rouville, a bien voulu nous en indiquer 
quelques unes, que nous rapporterons ici pour nos lecteurs.

On croit distinguer, dit le Dr Foley, trois causes principales à 
la mortalité infantile à Saint-Hyacinthe. D’abord, le manque d’édu­
cation pré-natale chez les mères. En second lieu, l’ignorance des 
soins hygiéniques à donner aux enfants. En troisième lieu, et c’est 
bien là le plus important, la mauvaise qualité du lait distribué dans 
les familles.

Le grand mal, pour le moment, semble se trouver dans le lait.
C’est incroyable, dit le Dr Foley, comme certaines familles, 

sans en rien savoir du reste, consomment un lait malpropre. La 
faute en est aux producteurs et aux laitiers, qui ne prennent pas 
les précautions qu’ils devraient, dans la manutention et la distribu­
tion. Tous les laitiers, sans doute, ne sont pas en cause. Il en est, 
malheureusement, un trop grand nombre, et il importe vraiment, 
pour la santé publique, que les distributeurs de lait à Saint-Hyacin­
the, fassent un effort sérieux pour alméliorer la qualité de leur pro­
duit.

C’est un peu par hasard que le Dr Foley fut amené à faire ses 
constatations sur le lait. Il était nouvellement arrivé à Saint-Hva- 
cintlic. Il constata bientôt, dans son travail de chaque jour, que 
plusieurs médecins «le notre ville prescrivaient, aux enfants mala­
des, le lait condensé. A première vue, cela paraissait étrange. La 
médecine conseille toujours, à défaut «lu lait maternel, le lait «le 
vache naturel, de préférence au lait condensé «ni pulvérisé. Mais le 
Dr Foley constata encore, après une série d'observations, «pie 
le lait condensé réussissait habituellement aux enfants malades ou 
débiles, où le lait de vache avait des effets désastreux. Evidemment, 
il y avait là une indication. C’est du côté «lu lait naturel «pic le pro­
blème se posait. Et c’est de ce côté «pi’il convenait d’empiéter.

Cela ne tarda guère. Accompagné de M. Léon Cboinière, ins­
pecteur sanitaire «lu district, l«* Dr Foley visita un à un les établis­
sements «le nos lui tiers. Il les visita., s’y rendit compte des conditions 
«le travail et «l’hygiène, lit prendre des échantillons du lait, qu’il 
envoya à Montréal pour analyse bactériologique. Les résultats des 
analyses revinrent, et c'est là <pf«>n fit des constatations précises.

Dans la plupart des cas, l’analyse «lonnait des résultats inquié­
tants. La médecine, résumait pour nous le Dr Foley, admet habi­
tuellement la présence .de 25.(100 bactéries en hiver, «le 50.000 en 
été, dans le lait considéré comimc propre à la consommation. Dans 
tous les cas, cependant, le lait contenant 100.000 bactéries est consi­
déré comme une menace.

Or, savez-vous ce <|u’étaient les chiffres, p«>ur le lait vendu, 
distribué et consommé à Saint-Hyacinthe?

Sans doute, on a trouvé quelques laitiers dont le lait était con­
venablement propre.

Mais un grand nombre de nos laitiers, pour ne pas dire la ma­
jorité, avaient un luit, lors des analyses faites, qui contenait de 
1.000.000. ii 2.900.000. bactéries.

Entendez bien: entre un million et deux millions neuf cent mille 
bactéries!

Alors que le lait à 100.000 bactéries, dans l’ordre or<linaire «les 
choses, est considéré comme non «lésirable.

La situation, comme on voit, est plus que grave. Notre chiffre 
de mortalité infantile est élevé, et il n’y a pas à s’en étonner. Les
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ci, ou de celui-là, «pii est en jeu, mais bien la santé publhjuc.
Harry BERNARD

LES COURRIERS

GRANBY

La Commission Scolaire de 
ranby annonce qu’elle construi- 
prochaincmcnt, dès que la 

mperatitre le permettra, une 
nivelle école. Cette école sera 
ixte, pour les garçons et les fil- 
ttes de moins de dix ans. Elle 
ra Construite en brique, sera 
isolliment moderne, à l’épreuve 
i feu, et comprendra des clas­
s séparées pour les élèves de 
laque sexe. Elle coûtera envi- 
n $55,000. Les plans ont été 
nfiés à l’architecte J.-E. Bigo- 

‘sce, cependant que M. P.-E. De-^. 
ers, de Drummond ville, a obte- 
i le contrat de la construction, ( 
quel comprend l’installation 
•s systèmes de chauffage et d’é- 
[îiràgc. La nouvelle école serait 
été pour septembre 1930. Elle 
itéra à décongestionner les mai­
ns actuelles des Soeurs de Ln- 
csentation-dc-Marie et des Frè-

—On vient de fonder, à Gran­
by, un Syndicat Coopératif agri­
cole, sous les auspices de l’Union 
Catholique des Cultivateurs. Les 
membres fondateurs du Syndicat 
sont MM. Dcstradcur, Edmond 
Bérard, Adélard Dumoulin, Orner 
Dcslauricrs, Hector Choquette, 
Antime Bédard, E.-J. Roy, Rosa­
rio Boileau, Hernias Dion, Orner 
Choinière, Hosanna Meunier et 
Ovila Rov, tous cultivateurs. Le 
syndicat s’occupera d’achats et 
de ventes en commun. On procé­
dera dimanche prochain, 9 cou­
rant, à l’organisation du bureau 
de direction.

ST-VALÉRIEN

res.

fesse va en mission à Roxton 
Fulls.

—La famille de M. Joseph 
Beaudry est allée demeurer à St- 
Hvaeinthe.

—Le 12 février M. Armand 
Graveline de St-Pie unissait sa 
destinée à Mlle Gabriellc Paquet­
te, fille de M. llormirfdas Paquet­
te. A cet heureux couple nos 
meilleurs voeux.

Le sieur Gaspard Massue de 
Varcnnes visait une terre dans 
Rouville, mais, avant d’en faire 
l’acquisition, le 19 août 1791, il 
s’enquit auprès de JBte Moreau 
de St-Charles s’il pourrait, pour 
un prix abordable, faire de la 
maison de pierre bâtie sur cette 
terre une potasserie. Pour la som 
me de 800 francs Moreau convint 
d’arranger la maison et d’y met­
tre tout ce qu’il fallait pour y fai­
re de la potasse, fourneaux, cu­
ves, auges, pompes, etc., à temps 
pour y recevoir les cendres au 
cours de l’hiver et pour faire de 
la potasse dès le 1 mai. Ce prix 
lui allant, Gaspard Massue, l’un 
des greffiers de sa majesté, rési­
dant à Varcnnes, passa le 3 sep­
tembre avec messire Noiscux 
contrat par lequel il acheta une 
terre de 3 x 31 dans la seigneu­
rie de Rouville, prenant au sud 
de la rivière Richelieu, allant au 
II rang, joignant d’un côté Jean 
Belair puis de l’autre côté Char­
les L’Heureux, el sur laquelle se 
trouvait une maison de pierre 
ainsi que d’autres bâtisses. Y a-t- 
il à St-Hilaire des habitants as­
sez vieux pour avoir vu cette po­
tasserie et pour s’en souvenir? 
Qui pourrait en indiquer le site 
exact?

Les hommes d’un certain âge 
ont connu le docteur T. Bougret- 
Dufort et peut-être seront-ils cu­
rieux de connaître ses grands- 
pères? Et bien, le fi novembre 
1791, JBte Bougret-Dufort, fils de 
J.-Bte Dufort et de Marie Eliza­
beth Brodcur-Lavigne, faisait 
contrat de mariage avec Marie 
Thérèse fille de feu Alexandre 
Brodcur-Lavigne el de Marie Ar­
change Lussier. Non pour ses des­
cendants puisqu’il resla céliba­
taire, mais pour quelques habi­
tants de St-Jean-Baptistc qui ont 
entendu parler de Gaspard Otto, 
dont il est fait mention dans l’his­
toire de cette paroisse, disons ici 
que, le 22 septembre 1792, Joseph 
Charles Leduc, fils de St-Charles 
donna moyennant certaines con­
ditions fort peu onéreuses, â Gas­
pard Oto de Rouville, une terre 
de 3 x 30 prenant au nord de la 
rivière des Ilurons, allant en ar­
rière au II rang ou plutôt â la 
montagne, joignant d’un côté An­
toine Jourdain et d’autre côté J.- 
Bte Harpin.

Cette terre avait été concédée 
en ,premier lieu le 18 août 1771 
par contrat devant maître Lcgi- 
nay et Charles Leduck en avait 
fait l’acquisition en 1787.

Quel Morin trouvera intérêt 
dans la note suivante? Le 2 no­
vembre 1792, M. Noiseux concé­
da à Christophe Morin demeu­
rant à St-Hyacinthe, une terre de 
3 x 30 au sud de la rivière Ya- 
maska, allant aux terres non con­
cédées et joignant d’un côté Char­
les Dauphiné puis de l’autre cô­
té Pierre Dudiesneau.

Jusqu’ici le notaire C.E. Lelcs- 
tu se disait résidant à Bcloeil, en 
1793 il commença à se dire rési­
dant à Rouville, est-ce à dire 
qu’il avait changé de demeure? 
je n’en suis pas absolument cer­
tain car les habitants de la sei­
gneurie de Rouville furent dits à 
Beloeil jusqu’à l’ouverture d’une 
chapelle à St-Jean-Rapliste à 
l’automne de 1797 et peu après 
à St-Hilaire.

Le 28 février D.A. Grant con­
céda à Augustin, fils de feu Au­
gustin Brodeur Lavignc de Va- 
rennes, une terre de 3 x 30 au sud 
du ruisseau de Beloeil allant à la 
terre d’André Vandandaigne, ca­
pitaine de milice, joignant d'un 
côte JBte Brodeur et d’autre cô­
té S. Casavant. Il ne s’v attacha 
pas longtemps et il se transporta 
sur la rive sud de la rivière des 
Ilurons, où sont aujourd’hui ses 
arrière-petits-fils Alphonse et 
Eustache. C’est de cet Augustin 
que descendent les Brodeur-La- 
vigne de St-Jcan-Bnptistc, de St- 
Pie, etc.

G.P.A.

Les Voyageurs Catholiques, de 
St-Hyacinthe, protestent contre 
l'arrogance de M. Cotton.— Et 
la tempête dans la tasse de 
thé?

En marge d'une lettre des Soeurs 
Missionnaires de l’Immaculéc- 
Conception, de Canton.— Le 
moindre geste peut aider les 
missions.

Il obtient celte minée, au con­
cours iV Art ion irdcllcctucllef le 
prix de 'critique littéraire. La 
soirée de* la Salle Saint-Sulpiee.

CmtUd m JiacMfteM? Cni qmi gupillent

Le Cercle Catholique (tes Voya- 
Ijeurs de Commerce, de Saint- 
Hyacinthe, tfient d'adresser une 
lettre ù l'honorable L.-Alcxandrc 
Taschereau, premier ministre de 
ta province de Québec, ainsi qu'à 
Thon. Andrew McMaster, tréso­
rier provincial, relativement à 
/'incident Cotton.

On trouvent ci-dessous la let­
tre que nous recevons des Voya­
geurs, ainsi que Copie de celtes 
adressées auX honorables minis­
tres :

St-Hyacinthe, 8 février 1930 
M. le Directeur, 
ï.e Courrier de St-Hyacinthe 
Saint-Hyacinthe, P.Q.
Messieurs:—

Ci-incluse copie de résolution 
de protestation que nous avons 
adressée à MM. l’hon. Alex. Tas­
chereau et à l’hon. Andrew Mc­
Master.

Vous pouvez en toute liberté 
lui donner la publicité qu’il vous 
plaira.

Vos dévoués
Le Cercle Catholique des Voya­

geurs de Commerce de Saint- 
Hyacinthe

par J.-Anatole Brais
secrétaire

ce fi février 1930

Mgr C.-P. Choquette

lion. L. Alexandre Taschereau 
Hôtel du Gouvernement,
Québec, P.Q.
Honorable premier Ministre:—

Le Cercle Catholique des Voya­
geurs de Commerce de St-Hya­
cinthe, à son assemblée régulière 
du pranier février courant, a 
adopté à runanimité la résolu­
tion de joindre sa protestation a 
celle de l’Association Catholique 
des Voyageurs de Commerce du 
Canada, contre ce qui sera désor­
mais connu sous le. titre d'inci­
dent Cotton.

Tous les membres du Cercle 
protestent énergiquement contre 
l'incompétence et la DISCOUR­
TOISIE <le ce foncti(innuire du 
gouvernement, et en même temps 
contre l’expression pur trop légè­
re “Une tempête dans une tasse 
de thé” de l'honorable Andrew 
McMaster.

Vos dévoués,
Le Cercle Catholique des Voya­

geurs de Commerce de St-Hya­
cinthe,

par J.-Anatole Brais
secrétaire

La même lettre a été adressée 
à Thon. McMaster.

ST-DAMASE

—Mme W. Guillemuin qui était 
à l'Hôpital St-Charles de Saint- 
Hyacinthe pour mal d’yeux est re 
venue parmi nous en bonne voie 
de guérison.

—Mme MarchcsseauJt qui est 
en promenade aux Etats-Unis est 
maintenant à subir une opération 
à l'hôpital de Boston. Elle sera 
de retour parmi nous vers la fin 
février.

—En promenade citez M. Arm. 
Lussier, Mlle Estelle Morin de St- 
llyacinthe.

—Nos félicitations à Mlles Ma­
rie-Laure Pa lardy et Bérnngère 
Phaneuf qui ont obtenu chacune 
une prime du gouvernement pour 
succès duns l'enseignement.

—M. Paul Pion est décédé à 
l'âge de 83 ans.

Monsieur le Directeur,
Le Courrier 
Saint-Hyacinthe
Cher monsieur,

Des Soeurs Missionnaires de 
Tlmmaculée-Conception, de Can­
ton, (Chine), je recevais ees jours 
derniers une belle photoyrapide 
re !" ésentant six reliyieuses en­
tourées de plus d'une centaine 
d'orphelines, depuis une vinytai- 
ne de bébés, emmaillotés dans 
des paniers, jusqu'il des /'dies de 
25 (i 30 ans en apparence. Mal­
heureusement, il n'est pas possi­
ble de faire passer cette émou­
vante image sous les yeux de vos 
lecteurs. Mais une lettre instruc­
tive l'accompagne. Auriez-vous 
T obligeance de l'insérer ci-a près 
dans votre journal? Tins nos fa­
milles, nos jeunes gens, nos en­
fants connaîtront les besoins de 
nos Missions Etrangères, plus ils 
auront honte de gaspiller sous et 
piastres en mille frivolités, et 
plus aussi ils contribueront au 
soutien de nos missionnaires ci 
au salut des âmes.

Votre bien dévoué en Sotre- 
Scigneur, -

f l'abien-Zocl, év. de
St-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe, P.Q
A Sa Grandeur Mgr Decelles, 
Evêque de Saint-Hyacinthe.
Monseigneur,

Veuillez noirs permettre la joie 
de présenter à Votre Grandeur 
notre personnel de la Sainte En­
fance, depuis les bébés jusqu'aux 
grandes orphelines. Toutes vien­
nent vous offrir leurs plus res­
pectueux hommages. Pour la cir­
constance, elles ont revêtu les 
jolis et chauds vêtements donnés 
par nos bienfaiteurs d’oulre-mer. 
Quel contraste entre l’état actuel 
de ces enfants et celui dans le­
quel nous les recevons, envelop­
pés dans de sales guenilles ou de 
vieux journaux.

Notre crèche recueille annuel­
lement des milliers de petits êtres 
abandonnés dont la grande ma­
jorité semble n’avoir attendu que 
le passeport qui leur assurera l’é­
ternel bonheur. Les autres nous 
obligent à leur trouver une ma­
man qui consente à en prendre 
soin, moyennant une rétribution 
mensuelle de $7 à $10, sans comp­
ter les remèdes, vêtements, etc. 
Le nombre de ces petits que nom 
plaçons ici et là dans la grande 
ville cantonnaise et dans les ban­
lieues, occasionne de fréquen­
tes visites de la part d’une soeur 
et d’une femme d’expérience. En 
outre d’un trajet en pousse, ces 
sorties nécessitent des marches 
de six ou sept heures, sous un so­
leil brûlant, dans les rues étroi­
tes et sales de Canton et à travers 
les sentiers de la campagne. Plu­
sieurs jours doivent être ainsi 
employés pour une seule de ces 
tournées. Que de sollicitudes ne 
faut-il pas pour conserver ces 
frêles existences. Il faut noter que 
ces enfants nous arrivent dans 
des conditions de santé très dé­
plorables, souffrant des maladies 
communes et de celles provennnl 
du climat; ces dernières récla­
ment toute une étude de la part 
de la soeur et des attentions assi­
dues.

Quand ces enfants nous revien­
nent à l’âge de dix ou douze 
mois, elles passent ail jardin de 
l’enfance. Dès que leur intelli­
gence le permet, on leur enseigne 
les prières, les éléments du caté­
chisme, les rudiments de leur 
langue, leurs petits doigts, liabi-

M. Harry Bernard, directeur 
du Courrier de Saint-Hyacinthe, 
était l’un des lauréats au concours 
annuel iVAction intellectuelle, de 
l’A. G. J, G., celle année, (’.’est la 
troisième fois, depuis 1925, que 
M. Bernard, est l’objet de In me­
nu* distinction.

M. Bernard, celle fois, s’esl vu 
décerner le prix «le critique liltc- 
rairc, pour son dernier ouvrage. 
Essais critiques. publié en sep­
tembre dernier.

Le prix de critique littéraire* et 
de critique d’art élail offert par 
M. l’abbé Philippe Perrier, curé 
(U* In paroisse de l'Enfant-Jesus, 
de Montréal. Il fut attribué con­
jointement a MM. Bernard el 
Jean-Marie (lauvrcau. Ce dernier 
fut couronné 'pour la partie cri­
tique d’art, avec son ouvrage*, 
Xos Intérieurs de demain, et M. 
Bernard pour la partie critique 
littéraire, avec ses Essais criti­
ques.

Les juges étaient MM. Olivier 
Mauraull, P.S.S., Hector l’ilia- 
trnult, P.S.S., J.-B. I.agacé, pro­
fesseur, Arthur Laurendeau, pro­
fesseur, el Frédéric Pelletier, cri­
tique musical.

La proclamation des lauréats 
de l'Action intellectuelle eut lieu 
il la Salle Saint-Sulpiee, Montré­
al, mercredi soir. La soirée était 
sous la 'présidence de Mgr G.-P. 
Choquette, P.D., vice-supérieur 
du Séminaire de Sainl-IIvaein- 
the. Lue magnifique conférence, 
intitulée La Crainte fééric, par le 
Dr Ernest Gendreau, professeur 
à l’Université de Montréal, était 
au programme.

RECEPTION
Après la soirée de la Salle 

Saint-Sulpiee, une réception inti­
me eut lieu chez M. Albert Leves­
que, directeur de la Librairie 
(l'Action Cunudicnnc-f rançaisc, 
de Montréal. Plusieurs des lau­
réats de la soirée étaienl les hô­
tes de M. et Mme Lévesque. On 
remarquait M. et Mme Hennas 
Rasticn, de Montréal; M. et Mme 
Hnrrv Bernard, de Sainl-Hvncin- 
the; M. Alfred Des rochers, de 
Sherbrooke; M. Albert Pelletier, 
critique, de Montréal. M. Rasticn, 
comme on sait, a obtenu h* prix 
de philosophie el de droit, el M. 
Desrochers le prix de poésie.

les à manier le fuseau, confec­
tionnent de simples mais jolies 
dentelles dont la vente contribue 
un peu à soutenir l'orphelinat. 
Leur vie se continue ainsi jusque 
vers leur dix-septième année. El­
les se choisissent alors une voca­
tion. Le grand nombre embrasse 
Létal conjugal; les exceptions, la 
vie religieuse; quelques-unes, 
heureuses au foyer qui les a vu 
grandir, préfèrent ne jamais 
nous quitter. Elles deviennent 
alors nos aides.

Que d’argent el de sacrifices 
pour les rendre à ce point. Néan­
moins esl-ee trop pour sauver ees 
âmes? Non, nos peines sont am­
plement récompensées si nous 
arrivons a leur faire aime r sincè­
rement le bon Dieu el notre Im­
maculée Mère et à leur mettre ce 
zèle dans le coeur pour le salut 
de leurs semblables.

Religieuses el orphelines sup­
plient l’auguste petit Roi de ré­
pandre sur Votre Grandeur les 
trésors de ses dons. Permqttcz- 
nous, Monseigneur, de solliciter 
pour notre petite communauté et 
ses oeuvres votre paternelle bé­
nédiction.

Ia's Soeurs Missionnaires de 
l’Iuninaculéc-Conception,

Boîte 93,
« Canton, Chine
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Pour les Dames :

pccteur accomplit sa visite; puis, 
au moment du départ, il dit à la 
directrice :

—'Madame, il me semble que 
vous ne portez pas le même cos­
tume que l’an dernier.

J La religieuse esquissa un sou­
rire:

—La mode! Monsieur l’inspec­
teur, dit-elle; il me semble aussi 
que vous ne portez plus la même 
cravate.

i
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CAUSERIE FEMININE
Aujourd'hui, le salon est plein de jeunes tilles
Alix yeux noirs, aux yeux gris, aux yeux bleus et gentilles.
Kites causent très haut de lnjoux enchantés;
Kilos causent surtout de pu< rililés.
De cette foule monte un partum de Ileurs mortes.
Fait d'essences de toutes sortes;
Mlles causent, leurs coeurs n< sont pas indulgents 
Kl médisent avec plaisir des jeunes gens.
Mlles se font des compliments sur leurs toilettes,
Kt projettent toujours de nouvelles emplettes,
Kt mutuellement se disent des secrets
Que chacune répète a l’autre une heure après.
Le ton sévère... On cause.... Ksl-cc qu'on va se battre? 
Mlles sont bien quatorze ou quin/c... Mlles sont quatre!..

Albert LOZMAL

Gugusse...
(lomme le disait jadis W ilibald 

Ma volet : La vie est un singulier 
bazar...

L’autre matin je rencontre un 
révérend monsieur qui me crie:

Mb, de la Vère, j’ai beaucoup
aimé votre dernier “(loin”..........
L'était tapé... Lonlinuez...

Quelques minutes plus tard j'é­
tais en présence d’une révérende 
soeur supérieure qui, questions 
d’intérêt réglées, m’encense coin 
me suit :

Votre histoire de cirque m'a 
émue... Mes petites religieuses 
rallolenl toutes de votre "Loin”.

Les marques d’appréciation 
font toujours plaisir, elles encou­
ragent, sont une liche de conso­
lation qui fait un peu oublier les 
indifférents.

Mésultat. j’arrive tout joyeux à 
la maison où je trouve un ami 
qui y va de son petit compliment 
Le monsieur parti. Mme de la 
Vère vient me trouver et, “Semai­
ne Paroissiale” en main, s’esclnt- 
fe :

Ditcs-donc, de la Vère, avez- 
vous bientôt Uni de parler de 
vous dans votre “Loin”?.... Nos 
histoires deviennent monotones 
et cet éternel “moi” fatiguant.

J'ai répondu à Mme de la Vè­
re qu'il y avait des écrivains très 
intéressants qui avaient écrit des 
“souvenirs personnels" en vingt 
volumes sous le titre de “Mémoi­
res'*, qu'un jour on avait repro­
ché à Alphonse Karr qu'il parlait 
trop souvent île lui-mème et de 
son chien Frcisclmlz, à quoi l'é­
crivain répondit:

(’.’est parce que j'aime a écri­
re ce que je ressens, ce que j ai 
vécu, que je me connais et que 
je connais mon chien.

Madame me donna alors à en­
tendre que les histoires de chien 
seraient probablement plus inté­
ressantes que celles qui me con­
cernaient.

Cela me rabattait un tantinet 
mon orgueil, mais pour montrer 
que je n'ai pas de parti-pris, je 
vais vous narrer une “histoire «le 
chien" qui date de loin, bien 
loin... , 1*9

Un soir (l’automne, un soir de 
pluie et de vent froid, je revenais 
du bureau de poste de Sherbroo­
ke, en route pour la maison pa­
ternelle où m'attendait un bon 
souper et un coin bien chaud 
derrière le poêle a deux ponts. 
Arrivé à quelques arpents de la 
maison j'entendis un gémisse­
ment, puis un faible aboiement. 
Tout de même je continuai ma 
route, car j’avais hate d’arriver 
au foyer, mais voilà que le vent 
m'apporte de nouveau le cri de 
souffrance déjà entendu et je re­
tourne sur mes pas, avance dans 
l'obscurité vers l'endroit d'où 
vient la plainte et finalement je 
trouve un chien crotté qui essaie 
de se remuer pour me lécher la 
main, mais il est si faible qu'il re­
tombe dans la boue du chemin.

Pas moyen de laisser crever 
ainsi ce pauvre animal. Je le 
transporte contre une clôture, 
ensuite je file au plus vite vers la 
ferme, j’attelle un cheval à un 
tombereau et je retourne cher­

cher mon protégé qui peu après 
est couche au chaud, est gavé de 
nourriture et reçoit un premier 
pansement à une patte écrasée.

Le lendemain, au grand jour, 
on se rit de ma trouvaille et non 
sans raison, car vraiment mou 
loulou était loin d’être beau, c'é­
tait presque une carte-échantil­
lon des races canines. Il avait la 
tête d’un griffon, le pelage d’un 
chien berger la queue d’un "poin­
ter” et il y avait du bouledogue 
dans ses pattes. Lela ne m'a 
d’ailleurs pas empêché de le soi­
gner comme si h* laideron avait 
élé une beauté et sitôt qu'il put 
clopiner, Lugusse - nous l’a­
vions ainsi baptisé me témoi­
gnait sa reconnaissance par de 
gauches cabrioles, de petits cris 
de joie. J'étais même devenu lier 
de ee paria qui me suivait par­
tout et qui m* perdait aucune oc­
casion de prouver à tous qu'il 
n'était pas un ingrat.

Le povrero n'avait qu'un enne­
mi dans la maison, la servante 
c111i en voulait à son famélique 
appétit, appétit que pendant des 
semaines rien ne put rassassier, 
mais enfin, cette perpétuelle frin­
gale se passa et Lugusse se mit à 
prendre du ventre, puis peu à 
peu il devint paresseux et passait 
ses piurs et ses nuits près du poê­
le. Si ou le chassait de la salle à 
manger, il allait se réfugier sous 
le “poêle à cookcrie”, ou bien il 
lilail vers la chaufferie où se pré­
parait la nourriture des animaux.

Le printemps venu il chercha 
les coins ensoleillés et si on le 
dérangeait il grognait, montrait 
les dents. Lugusse avait pris tou­
tes les manies d’un parvenu, il 
était devenu arrogant, ronchon. 
Lorsqu’il était arrivé chez nous 
d avalait goulûment tout ce qu'un 
hn présentait, au printemps il ne 
louchait que du bout des dents 
aux morceaux choisis; il était re­
pu.

Lu jour, comme ma mère qui 
avait élé sou infirmière, déran­
gea Lugusse dans son sommeil, 
il lui donna un coup de dent qui 
fut d'ailleurs sans conséquence 
mais (pii eut pour résultat la con­
damnation à mort (h* mon proté­
gé. J’eus- pitié du pauvre animal, 
j'obtins pour lui un sursis de 
quelques jours ce (pii me donna

UNE MERE DE 
JUMEAUX SOULAGEE

L• Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham lui redonne sa 

santé.

Mitchell. Ont.—“J’id ou dos ju- 
c, et pondant longtemps j etais 

trop faitdo p«mr 
faire mou ouvra­
ge, ayant dos dou­
leurs tout lo long 

k do Parriôru partie
don jambos. Maux 
do PMo, pou de 
sommeil. J’ai pria 
lo Composé Végé­
tal do I.ydia K. 
Hnkham, ot bien­
tôt j’ai pu me lo­
ver ot travailler. 
J’on ai pris trois 

bouteille* ot mo porto bien, fais mon 
ouvrage «mis fatiguo, j’ongraiHso ot 
me fortifie. Jo recommanderai vo­
lontiers lo Composé Végétal.” — 
Mu F. Stattom, Casier 220, Mu­

le temps de lui trouver un asile ! 
chez un voisin qui voulait un ! 
chien de garde. Dans sa nouvel­
le nielle Lugusse bouda, plus tard 
il fil le gentil et devint l'ami de 

j la famille jusqu’au jour où il 
montra les dénis et... reçut une 
correction (pii pendant une se­
maine le laissa sans courage et 

I sans appétit. La leçon (‘lit pen­
dant quelques semaines un effet 
salutaire, mais Lugusse était ou­
blieux et mérita line nouvelle ra­
clée, en plus, il fut mis à ratta­
che. ce qui le rendit tout-à-fnit 
vicieux, presque féroce.

Vers la mi-automne, comme je 
revenais du bois où j’avais élé 

*‘sarpcr'\ je vis Lugusse arriver i 
en droite ligne dans ma direction 
arrivé à quelques pas de moi, il 
découvrit ses dents, gronda, s’é­
lança et reçut un coup de ha­
che sur la tête.

Le fut la fin de Lugusse.
Je revins tout attristé à la mai­

son car l’ingratitude de mon pro­
tégé me navrait et je suis resté 
pendant des années avec l'Iior- 
retir des chiens. j

Puis, plus lard, lorsque j'ai 
trouvé chez les hommes la même [ 
ingratitude que chez Lugusse, je 
nie suis repris à aimer les chiens 
car je n'en ai rencontré qu’un qui 
ait payé h* bien par h' mal tandis 
que mes semblables des deux

sexes....
Mais sapristi de sapristi, voilà 

que je constate que Mme de la 
Vère a encore raison, car tout en 
parlant de chiens je me suis mis 
au jeu...

Franchement, j’avoue que je 
suis incorrigible.

V. de la VERE

BUCKLEVS

— :-o- :

Nouvelle mode
t N inspecteur visitait une éco­

le du Sud-Mst dont les institutri­
ces ont repris leur costume reli­
gieux. Très correctement. Tins-

GRATIS

Magnifique plat i patata non ca«?trt—li 
puurw»—«altur 11.09, donné Gratia «roc la 
Thé at Café

MIKADO
meilleur que tout aatra thé tt café 
même prii. En venta partout à .75* Il 
livre. Drmandei-le à votre fournisseur
GLOBE TEA CO. MONTREAL

Commençant le 17 février

VENTE DE 
LAVEUSES 

ELECTRIQUES
présentant des

Laveuses Electriques
à des termes

exceptionnellement attrayants

Southern Canada Power 
Company Limited
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STE-HELENE

Ste-ROSALIE

TARNHAM

A Stc-Rosalic avait lieu, same­
di soir, chez M. et Mme J.-Ed- 
mond Lussier, maître de poste et 
gérant de la succursale locale de 
la Manque Canadienne de Com­
merce, une réunion de parents et 
d'amis pour célébrer le 18e an­
niversaire de leur mariage. Au- 
delà d’une centaine de personnes 
assistaient à cette réunion. De 
magnifiques cadeaux furent pré­
sentés à M. et Mme Lussier au 
nom de tous les invités par M. et 
Mme Louis Lailamine et M. Tli.- 
Adélard Fontaine, C.H., de Saint- 
Hyacinthe, se fit l’interprète de 
tous les invités pour offrir aux 
jubilaires les meilleurs voeux de 
bonheur, de succès et de prospé­
rité. Il y eut chant, musique, dan­
se, etc. Parmi les parents, amis 
et invités de Ste-Rosulie et les 
paroisses avoisinantes, on remar­
quait, MM. et Mmes Osias Beau­
doin, d’Upton, Victor Lussier, de 
St-GuiLlaume, Théophile Fontai­
ne et Krnest Rivard, de St-Tlio- 
mas d’Aquin, Louis Lailamine, de 
Notre-Dame de St-llyacinthe, 11. 
Brault, de St-Dominique, Th.- 
Adélard Fontaine, de St-llyacin- 
the, Georges Thivierge, Arthur 
Bourgeois, Hercule Bernier, Al- 
béric Desmarais, Joseph Frigon, 
Hyacinthe Vertefeuille, Alex. Ké- 
rouack, Alphonse Desmarais, N. 
Beaudoin, Philias Laperle, A. Bé- 
1 isle, Alvini Vertefeuille, Wilfrid 
Guertin, Hector Robichaud, Hen­
ri Lussier, Joseph Lemonde, L.H. 
Theriault, L.P. Auclair, Aug. Le­
monde, Alphonse Bourgeois, X. 
Brault, Ephrcm Bourgeois, Gé- 
rald Vertefeuille, Emile Lemon­
de, tous de Ste-Rosalie, Mmes A. 
Cordeau, Gustave Bienvenue MM. 
Hector Girard, Théodore Noël, 
Léo Lussier, Bernard Tanguay, 
Svlvio Hamel, Philias Bernier, 
Henri Corbeil, Lucien Girard, 
Gérard Bélisle, J.L. Bernier et un 
grand nombre d’aptres.

Lundi M. 1 abbé V. Lincourt, 
curé, avait l'insigne honneur de 
recevoir Sa Grandeur Mgr Décol­
les, évêque de St-llyacinthe, M. 
le chanoine L. Praite, supérieur 
du Séminaire de St-llyacinthe, M. 
le chanoine F.A. Laroche, pro­
cureur à l’évêché de St-Hvaciii- 
the, R. Père J. Décollés, O.M.I., 
du (.ap de la Madeleine et M.
1 abbe l. Décollés professeur au 
Séminaire de St-llyacinthe, ces 
derniers, frères de Monseigneur.

- -M. Paul-Emile Sawyer de St- 
Ilvacinthe est venu mardi chez 
son père, M. Emile Sawyer.

—Mlles Jeanne Larainée et 
Yvonne Hétu de St-llyacinthe 
sont venues dimanche chez leurs 
parents.

—Lundi, le il février ont eu lieu 
.les funérailles de M. Victor La­
pin nie décédé le 1 février à l’âge 
de 81) ans. Le service à 10 heures 
tut chanté par M. le curé. La cho­
rale lit le chant sous lu direction 
de M. Paul Dufault, neveu du dé­
funt. La quête a été faite puf MM. 
Raoul et Joachim Poitras, petits 
neveux du défunt. Conduisaient 
le deuil MM. J. Forest et E. Poi- 
Iras maires; les porteurs étaient 
MM. Alex. Boucher, Z. Sawyer, O. 
Lailamine et J. Trottier. Assis- 
aient aux funérailles ses neveux 
•I nièces: M. et Mme Euclide Poi­
tras, M. et Mme P. Poitras, M. et 
Mme Alex. Poitras, M. Paul Du­
fault, ténor canadien, M. Wilfrid 
Dufault, de Ste-Hélène, M. Adrien 
Dufault et Mme N.G. Leduc, de 
St-lhacinthe, M. et Mime Antoine 
Dufault de Ste-Hélène, M. et Mme 
C. Poitras, M. et Mme R. Poitras, 
M. et Mme Albert Luplante, M. et 
Mme Albert Dufault, Mlles Marie 
Louise, Rose et Rachel Poitras, 
Mlles Alexandrine et Cécile Du­
fault, tous de Ste-Hélène, Mlle 
Pauline Leduc, de St-llyacinthe, 
M. et Mme J. Côté, d’L’pton, ain­
si qu'un grand nombre de pa­

ST-THEODORE d’ACTON

M. l’abbé J.B.O. Archambault, 
du Séminaire de St-llyacinthe est 
venu passer le dimanche chez son 
neveu, M. l'abbé J.B. Archam­
bault, curé de la paroisse.

—M. Arthur Lecompte, ecclé­
siastique, passe sa vacance dans 
sa famille.

—Mlles Lucile et Georgette Bé­
langer, institutrices a Roxton 
Pond, étaient la semaine derniè­
re chez leur mère Mme H. Bélan­
ger.

—M. et Mme P. Paquette de 
St-llyacinthe passent une quin­
zaine chez M. O. Larivière.

—M. et Mme René Dufort de 
Montréal sont de passage chez M. 
E. Bninelle et Mme J.O. Gaudct.

M. le curé a reçu la visite de 
Sa Grandeur Mgr Decclics, de St- 
llyacinthe. 11 était accompagné 
de M. l’abbé Goulet, et de M. l’ab­
bé Pierre Decelles, chapelain de 
l'Hôpital St-Charles.

—M. Joseph Potvin, cultivateur 
est allé à Québec où il a assisté 
au banquet donné par le gouver­
nement aux gagnants des médail­
les et diplômes du Slérite Agrico­
le. II a été décoré de la médaille 
d’or donnée 4>ar le gouvernement 
français au cultivateur le plus 
prospère de 1a province. Toutes 
nos félicitations à M. Potvin.

—Après les grands froids que 
nous avons eu, toute crainte de 
disette de glaces est disparue. On 
a commencé à la couper celte se­
maine, elle a plus d’un pied d’é­
paisseur.

—Le mardi 28, Mme Boutin re­
venait de son travail vers T> lires 
B0, lorsqu’elle fut frappée à mort 
par le local de Sherbrooke qui 
arrivait à la gare. Mme Boutin 
était âgée d’environ 55 ans. Elle 
laisse un enfant de 11 ans, qui 
travaillait avec elle.

—L’orchestre Carillon a donné 
un concert au profit de l'hôpital 
lundi le 27 janvier. Les élèves du 
couvent ont prêté leur concours 
en y interprétant une comédie et 
par du chant et des déclamations

—La cérémonie de la bénédic­
tion des cierges s’est faite avec 
solennité cette année. La .messe 
fut célébrée par M. l’abbé Léon 
Sénécal et M. l'abbé Jos. Goulet 
a fait le sermon. La quête de la 
Propagation de la Foi faite ce 
jour-là a rapporté près de $300.

—Samedi le 1er février une 
centaine de convives assistaient 
au banquet donné à M. Williams, 
surintendant au C.P.R. ici et

roissiens.
:-o-:

Chaque poste Bell est un poste de"longae distance"

Appeler par
NUMERO

,%n;v,G

épargne du 
temps

/

Ayez une liste prêté
•

Si vous donnez à la téléphoniste 
le NUMERO désiré dans un ap­
pel de “longue distance”, que vous 
demandiez une personne détermi­
née ou “n’importe qui”, vous ob­
tiendrez la communication plus 
rapidement
Si vous ne connaissez pas le NU­
MERO désiré, demandez “infor­
mation”. La téléphoniste le cher­
chera pour vous. Prenez note du 
NUMERO pour éviter tout délai 
la'prochaine fois.
Vous épargnerez—du temps et de 
l’argent — en ayant sous la main 
une liste des NUMEROS de lon­
gue distance” que vous appelez 
fréquemment. Nous vous aide­
rons à préparer cette liste—dans 
un carnet spécial si vous le dési­
rez — et “Information” cherche­
ra les nouveaux NUMEROS dont 
vous aurez besoin.

transféré à Smith’s Falls, On»., 
depuis lu Ut janvier. Il est rivni- 
l’Iuee par M. Guilty qui vient de 
Sereiber, Ont.

l.es anciens du collège d'ici 
demeurant à Sweetsburg sont ve­
nus rendre visite aux élèves du 
collège dimanche pour une par­
tie de gourct, mais ils ont été dé­
faits par 2 à 0. A la partie sui­
vante. les anciens élèves d’ici ont 
remporté la victoire pnr 3 à 2 sur 
les élèves du collège.

ST-DENIS

I

C’était fatal

Le matin meme de notre ma­
riage, nous sommes partis en 
voyage de notes en automobile.

Et où avez-vous passe votre 
lune de miel? ê

-A l'hôpitalI

Dernièrement avait lieu dans 
la salle de la fanfare line réunion 
de tous les membres de la chora­
le et de la fanfare St-Denis pour 
l'élection de nouveaux otViciers 
pour l'année 1030.

Conseil tie la Fanfare St-Denis: 
M. Pabbé Jodoin, président-ho­
noraire et assistant-directeur; M. 
Alpli. Meunier, ontaire, directeur 
musical, Ls.-Nap. Ilmird, prési­
dent actif; J.-O. Yézina, secrétai­
re-trésorier; Laurent Gariépy, 
asst-trésorier; directeurs, Louis 
Desrosiers, Josaphat Dragon, Bi­
chard Meunier, Oscar Archam­
bault.

Chorale St-Denis, Mgr L.-A. 
Sénécal, président honoraire; M. 
Pnbl>é Jodoin, aumônier directeur 
Alphonse Desrosiers, assistant- 
directeur, Es-Nap. Iluard, prési­

dent; Laurent (iaudette, sec.-tré 
snrier; directeurs, Amédéc lin 
uni, Aimé Desrosiers, Arsène lié 
langer. Oscar Archambault.

Sirop ESKIMO
Pour

GROS RHUMES
35c la boutfllli

Onguent ESKIMO
Eczéma

Lh coAtrtftfete d’OvaltlM 
•txiodéfcl, Kwwn U. Il ■*? «
ntn A» “rttttBbkflt- mi 6m» "rtR*«bUat- •( 6m 

Cm

Ce Soir-
endormez-vous vite

OVALTINM surmonte l'insomnie, même lis cas les 
plus obstinés. Prise juste avant le coucher, elle 

calme les nerfs irrités, atténue les troubles digestifs et 
provoque un sommeil profond et naturel
Ovaltinc est exempte de drogues et de narcotiques. Mlle 
est faite, par procédé exclusif, de malt Jorge mûr. 
d'oeufs frais et de Lut crémeux. (Vest un aliment 
scientifiquement parfait pour le corps et le cerveau. 
Comme breuvage d’avant coucher, pour vous assurer 
un sommeil profond, ou mise à l'heure des repas, c'est 
un gage de santé et de vitalité.

OV/HTtNE
AL1MENTTONIQUEL1QU1DE

[CONSTITUE LE CERVEAU, LES NERFS ET L'ORGANISME

A tous Ica butta tmg.inina, en boltca métalliques île 50c,
75c. $1.25 et la boite spéciale de famille à $4.5o, 
également servie chaude ou froide aut fontaines à »uda.

Le médecin.— Vous ne claquez 
jamais des dents, la nuit?

Le patient.— Non, docteur, car 
j’enlève toujours mon râtelier 
avant de me coucher!

Quand Vous Vous Suttci

Atteint
—Lorsque vous vous q—
vous silex souffrir du mal de têtepfWN 
ÎUTOO. Lorsque voua senl^ QuejONS 
,vex pn« le rnume. preoes ZUTOO.— 
Au premier indice de U doute* 
premières Atteintes de U maladie,
S>Uc’ert le œil de «Été. m 10
minutes vous seres mieux, et çsn is 
rburne, le lendemain matin le douleur 
aura disparu, et vous vous eentim 
comme une nouvelle personne. 
N’attendez pat—ne coures eucnn nsqn# 
-Procurez-vous les Tablette# ZUTÔO 
dès aujourd'hui, afin de les Avoir eone 
la main aux premiers indices de mal os 
tête ou de rhume, et PRBNBZ-LBS.
25c la boite, chez tous les marchand^ 
ou par la malle, franche de port. B. N. 
Robinson & Co., Bar., CoeUeook, P.

dernière halte avant le coucher

i

;

h
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%fa Bière que votre Arrière- (jmndPère Buvait
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Pour les Dames
I

pccteur accomplit sa visite; puis, 
au moment du départ, il dit à la 
directrice:

—’Madame, il me semble cjuc 
vous ne portez pas le même cos­
tume que l’an dernier.

La religieuse esquissa un sou­
rire:

—La mode! Monsieur l’inspec­
teur, dit-elle; il me semble aussi 
que vous ne portez plus la même 
cravate.

BUOttEYS
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CAUSERIE FEMININE
Aujourd'hui, le salon est plein de jeunes lilies
Aux veux noirs, aux veux gris, aux yeux bleus et gentilles,
Klles causent 1res liant de bijoux enchantés;
Mlles causent surtout de pm rililés.
De cette foule monte un parfum de Heurs mortes.
Fait d’essences de toutes sortes;
Klles causent, leurs coeurs m sont pas indulgents 
Kl médisent avec plaisir des jeunes gens.
Klles se font des compliments sur leurs toilettes.
Kl projettent toujours de nouvelles emplettes,
Kl mutuellement se disent îles secrets
Due chacune répète a l'autre une heure après.
Le ton sévère... On cause.... Ksl-cc qu'on va se battre? 
Klles sont bien quatorze ou quinze... Klles sont quatre!,.

Albert LOZKAU

Gugusse...
('.online b* disait jadis Wilibald 

Lavoir! : La vie est un singulier 
bazar...

l/aulre matin je rencontre un 
révérend monsieur qui me crie:

Kh, de la Vère, j'ai beaucoup
aimé votre dernier "Loin"..........
(l'était tapé... (lontinuez...

Quelques minutes plus lard j'é­
tais en présence d’une révérende 
soeur supérieure qui, questions 
d'intérêt réglées, m'encense com­
me suit :

—Votre histoire de cirque m’a 
émue... Mes petites religieuses 
rallolenl toutes de votre “(loin”.

(les marques d’appréciation 
font toujours plaisir, elles encou­
ragent, sont une fiche de conso­
lation qui fait un peu oublier les 
indifférents.

Késiillal, j'arrive tout joyeux à 
ta maison où je trouve un ami 
<Iili y va de son petit compliment 
(le monsieur parti, Mme de la 
Vère vient me trouver et, “Semai­
ne Paroissiale" en main, s'esclal- 
fe :

1 )ites-doiu\ de la Vère, avez- 
vous bientôt liai de parler de 
vous dans votre “Coin”?.... Nos 
histoires deviennent monotones 
et cet éternel “moi" fatiguant.

.l’ai répondu à Mme de la Vè­
re qu’il y avait des écrivains très 
intéressants qui avaient écrit des 
“souvenirs personnels’* eu vingt 
volumes sous le titre de "Mémoi­
res”, qu’un jour on avait repro­
ché à Alphonse Ivnrr qu’il parlait 
trop souvent de lui-même et de 
sou chien Freisclmlz, à quoi l’é­
crivain répondit:

- (l'est parce que j’aime a écri­
re ce que je ressens, ce que j’ai 
vécu, que je me connais et que 
je connais mon chien.

Madame me donna aim's à en­
tendre que les histoires de chien 
seraient probablement plus inté­
ressantes que celles qui me con­
cernaient.

Cela me rabattait un tantinet 
mou orgueil, mais pour montrer 
que je n’ai pas de parti-pris, je 
vais vous narrer une “histoire de 
chien” qui date de loin, bien
loin... IÉà

Un soir d'automne, un soir de
pluie et de veut froid, je revenais 
du bureau de poste de Sherbroo­
ke, en rouie pour la maison pa­
ternelle oil m’attendait un bon 
souper et un coin bien chaud 
derrière le poêle a deux ponts. 
Arrivé à quelques arpents de la 
maison j'entendis un gémisse­
ment, puis un faible aboiement. 
Tout de meme je continuai ma 
route, car j'avais bâte d'arriver 
au foyer, mais voilà que le vent 
m’apporte de nouveau le cri de 
souffrance déjà entendu et je re­
tourne sur mes pas, avance dans 
l'obscurité vers l'endroit d'oii 
vient la plainte et finalement je 
trouve un chien crotté qui essaie 
de se remuer pour me lécher la 
main, mais il est si faible qu’il re­
tombe dans la boue du chemin.

Pas moven de laisser crever 
»

ainsi ce pauvre animal. Je le 
transporte contre une clôture, 
ensuite je file au plus vite vers la 
ferme, j’attelle un cheval à un 
tombereau et je retourne cher­

cher mon protégé qui peu après 
est couché au chaud, est gavé de 
nourriture et reçoit un premier 
pansement à une patte écrasée.

Le lendemain, au grand jour, 
on se rit de ma trouvaille et non 
sans raison, car vraiment mou 
h mi tou élail loin d’èlrc beau, c'é- 
lail presque une rarle-éelianlil- 
lon des races canines. Il avail la 
tête d’un grillon, le pelage d’un 
chien berger la queue d’un "poin­
ter" et il y avait du bouledogue 
dans ses pattes, delà ne m’a 
d’ailleurs pas empêché de b* soi­
gner comme si le laideron avait 
été une beauté el sitôt qu'il put 
clopiner, (iugusse nous l'a­
vions ainsi baptisé me témoi­
gnait sa reconnaissance par de 
gauches cabrioles, de petits cris 
de joie. J’étais même devenu lier 
de ce paria qui me suivait par­
tout et (pii ne perdait aucune oc­
casion de prouver à tous qu’il 
n'étaif pas un ingrat.

Le povrero n’avait qu'un enne­
mi dans la maison, la servante 
qui ni voulait à son famélique 
appétit, appétit que pendant des 
semaines rien ne put rassassier, 
mais enfin, celte perpétuelle frin­
gale se passa el (iugusse se mit à 
prendre du ventre, puis peu à 
peu d dexint paresseux et passait 
ses join's et ses nuits près du poê­
le. Si on le chassait de la salle à 
manger, il allait se réfugier sous 
le “poêle à eookerie”, ou bien il 
liluil vers la cliaulïerie où si» pré­
parai! la nourriture des animaux.

Le printemps venu il chercha 
les coins ensoleillés et si on le 
dérangeait il grognait, montrait 
les dents, (iugusse avait pris tou­
tes les manies d’un parvenu, il 
( lait devenu arrogant, ronchon. 
Lorsqu'il était arrivé chez nous 
il avalai! goulûment tout ce qu'on 
lui présentait, au printemps il ne 
louchait que du bout des dents 
aux morceaux choisis; il était re­
pu.

Lu jour, comme ma mère qui 
avail été son infirmière, déran­
gea (iugusse dans son sommeil, 
il lui donna lin coup de dent qui 
fui d’ailleurs sans conséquence 
mais qui eu! pour résultat la con­
damnation à mort de mon proté­
gé. J’eus pitié du pauvre animal, 
j’obtins pour lui un sursis de 
quelques jours ce qui me donna

UNE MERE DE 
JUMEAUX SOULAGEE

U Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham lui redonne sa 

•anté.

Mitchell, Ont.—“J’ai eu dos ju- 
et pendant longtemps j'étais 

trop faible pour 
fairo mon ouvra­
ge, ayant dos dou­
leurs tout le long 
de l'arrière partie 
des jambes. Maux 
do tét«, pou do 
sommeil. J’ai pris 
lo Composé Végé­
tal do I.ydia K. 
Pitikluim, et bien­
tôt j’ai pu me le­
ver et travailler. 
J’on ai pris trois 

bouteilles et me porto bien, fais mon 
ouvrage sans fatigue, j’engraisse ot 
ma fortifie. Je recommanderai vo­
lontiers le Composé Végétal." — 
Mmi F. Stattoh, Casier 220, Mil­

le temps de lui trouver un asile ! sexes___
chez un voisin qui voulait un ! Mais sapristi de sapristi, voilà 
chien de garde. Dans sa nouvel- que je constate que Mme de la
le nielle («ugtisse bouda, plus tard 
il lit le gentil el devint l'ami de 
la famille jusqu'au jour où il 

J mollira les dents et... reçut une 
correction qui pendant une se­
maine le laissa sans courage et 
sans appétit. La leçon eut pen­
dant quelques semaines un effet 
salutaire, mais (iugusse était ou­
blieux el mérita une nouvelle ra­
clée, en plus, il fut mis à l’atta­
che, ce ipii le rendit tout-à-foit 
vicieux, presque féroce.

Vers la nii-atilomne, comme je 
revenais du bois où j’avais été 
"sarper", je vis (riigussc arriver 
en droite ligne dans ma direction 
arrivé à quelques pas de moi, il 
découvrit ses dents, gronda, s'é­
lança et reçut un coup de ha­
che sur la tète.

(le fut la lin de (iugusse.
Je revins (mil attristé à la mai­

son car l’ingratitude de mon pro­
tégé me navrait et je suis resté 
pendant des années avec l'hor­
reur des chiens.

Puis, plus lard, lorsque j’ai 
Irouvé chez les hommes la même 
ingratitude cpie chez (iugusse, je 
me suis repris à aimer les chiens 
car je n’en ai rencontré qu'un qui 
ait payé le bien par le mal tandis 
que mes semblables des deux

Vère a encore raison, car tout en 
parlant de chiens je me suis mis 
au jeu...

Franchement, j’avoue que je 
suis incorrigible.

V. de la VERE

:-o-

Nouvelle mode
Lu inspecteur visitait line éco­

le du Sud-Est dont les institutri- 
! ces ont repris leur costume reli­

gieux. Très correctement, fins-n

GRATIS
r

Magnifique plat à patata non raaeart—li 
pouce*— \ alaur 11.00, donné Gratia 1TK la 
Thé at Café

MIKADO
meilleur que tout antra thé at café 
même prix. En vente partout A .7Sé S 
livre. iJemnndfi-le à votre fournlaaeur
GLOBE TEA CO. MONTREAL

Commençant le 17 février

VENTE DE 
LAVEUSES 

ELECTRIQUES
présentant des

Laveuses Electriques
à des termes

exceptionnellement attrayants

Southern Canada Power 
Company Limited

a Appartenant à ceux qu’elle sert 99

DAMf CENT
LAGENT

DE
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HYACINTHE

Les COURRIERS
8M-R08ALIE

VKXDRRDf. Il FEVRIER MM

STE-HELBMB

A Stc-Rosalîe avait lieu, same­
di soir, chez M. et Mme J.-Fd- 
mond Lussier, 'maître de poste et 
gérant de la succursale locale de 
la Italique Canadienne de Com­
merce, une réunion de parents et 
d’amis pour célébrer le 18e an­
niversaire de leur mariage. Au- 
delà d’une centaine de personnes 
assistaient à cette réunion. De 
magnifiques cadeaux furent pré­
sentés à M. et Mme Lussier au 
nom de tous les invités par M. et 
Mme Louis Laflamme et M. Th.- 
Adélard Fontaine, C.R., de Saint- 
Hyacinthe, se fit l’interprète de 
tous les invités pour offrir aux 
jubilaires les meilleurs voeux de 
bonheur, de succès et de prospé­
rité. 11 y eut chant, musique, dan­
se, etc. Parmi les parents, amis 
et invités de Ste-Rosalic et les 
paroisses avoisinantes, on remar­
quait, MM. et Mmes Osias Beau­
doin, d’Upton, Victor Lussier, de 
St-Guillaume, Théophile Fontai­
ne et Krnest Rivard, de St-Tho- 
mas d’Aquin, Louis Laflamme, de 
Notre-Dame de St-llyacinthe, II. 
Brault, «le St-Dominiquc, Th.- 
Adélard Fontaine, de St-llvacin- 
tbe, Georges Thivierge, Arthur 
Bourgeois, Hercule Bernier, Al- 
béric Desmarais, Joseph Frigon, 
Hyacinthe Vertefeuille, Alex. Ké- 
rouack, Alphonse Desmarais, N. 
Beaudoin, Philins Laperle, A. Bé- 
lisle, Alvini Vertefeuille, Wilfrid 
(iiiertin, Hector Robichaud, Hen­
ri Lussier, Joseph Lemonde, L.H. 
Theriault, L.P. Auclair, Aug. Le- 
mondc, Alphonse Bourgeois, X. 
Brault, Kphrem Bourgeois, (ié- 
rald Vertefeuille, Emile Lemon­
de, tous de Stc-Rosalie, Mmes A. 
Cordeau, Gustave Bienvenue MM. 
Hector Girard, Théodore Noël, 
Léo Lussier, Bernard Tanguay, 
Svlvio Hamel, Philias Bernier, 
Henri Corbeil, Lucien Girard, 
Gérard Bélisle, J.L. Bernier et un 
grand nombre d’autres.

ST-THÉODORE d’ACTON

M. l’abbé J.B.O. Archambault, 
du Séminaire de St-llyacinthe est 
venu passer le dimanche chez son 
neveu, M. l’abbé J.B. Archam­
bault, curé de la paroisse.

—M. Arthur Lecompte, ecclé­
siastique, passe sa vacance dans 
sa famille.

—Mlles Lucile et Georgette Bé­
langer, institutrices à Roxton 
Pond, étaient la semaine derniè­
re chez leur mère Mme II. Bélan­
ger.

—M. et Mme P. Paquette de 
St-Hyacinthe passent une quin­
zaine chez M. O. Larivière.

—M. et Mme René Dufort de 
Montréal sont de passage chez M. 
K. B ru ne Lie et Mme J.O. Gaudet.

Lundi M. 1 abbé V. Lincourt, 
curé, avait l’insigne honneur de 
recevoir Sa Grandeur Mgr Decel- 
'cs, évêque de St-Hyacinthe, M. 
le chanoine L. Pratte, supérieur 
du Séminaire de St-llyacinthe, M. 
le chanoine F.A. Laroche, pro­
cureur à l'évêché de St-llvacin- 
Ihe, R. Père J. Decelles, O.M.I., 
«lu (.ap de la Madeleine et M.
1 abbe l . Decelles professeur au 
Séminaire de St-Hyacinthe, ces 
derniers, frères de Monseigneur.

M. Paul-Fmile Sawyer de St- 
llyacinthe est venu mardi chez 
son père, M. Fini le Sawyer.

—Mlles Jeanne Laramée et 
Yvonne Hétu de St-Hyacinthe 
sont venues dimanche chez leurs 
parents.

Lundi, le 8 février ont eu lieu 
.les funérailles de M. Victor La- 
plante décédé le 1 février à Page 
de 8(.) ans. Le service à 10 heures 
lut chanté par M. le curé. La cho­
rale fit le chant sous la direction 
de M. Paul Dufault, neveu du dé­
liait. La quête a été faite par MM. 
Raoul et Joachim Poitras, petits 
neveux du défunt. Conduisaient 
le deuil MM. J. Forest et F. Poi- 
Iras maires; les porteurs étaient 
MM. Alex. Boucher, Z. Sawyer, O. 
Laflamme et J. Trottier. \\ssis- 
«aient aux funérailles ses neveux 
•l nièces:. M. et Mme Euclide Poi- 
îras, M. et Mme P. Poitras, M. et 
Mme Alex. Poitras, M. Paul Du­
fault, ténor canadien, M. Wilfrid 
Dufault, de Ste-TIélène, M. Adrien 
Dufault et Mme N.G. Leduc, de 
St-llyacinthe, M. et Mme Antoine 
Dufault de Ste-llélène, M. et Mme 
C. Poitras, M. et Mme R. Poitras, 
M. et Mme Albert Laplante, M. et 
Mme Albert Dufault, Mlles Marie 
Louise, Rose et Rachel Poitras, 
Mlles Alexandrine et Cécile Du­
fault, tous de Ste-Hélène, Mlle 
Pauline Leduc, de St-Hyacinthe, 
M. et Mme J. Côté, d’Upton, ain­
si qu’un grand nombre de pa­
roissiens.

:-o-:

Atteint
Kwtcm 
de tête piTUUO --------------- -

iTJTOO. Lor»que vou» MDfe OMja 
%vex pru le nnime. prene* XUTÜO, 
Au premier indice de II donlen 
jreinière. atteinte» d* U maladi.,première

ZUTOO.
Si c'est le mal de tête, ta boot de 10 
minutes voua acres mieux, ai csat O 
rbutue, le lendemain matin la douleur 
aura disparu, et voua voua aeiitiWB 
comme une oonvelle personne. 
N'attendez pat—ne coures •«cnniiiqoe 
-Procurez-vous let Tablettes ZtlToO 
dès aujourd'hui, afin de lea avoir “ 
la main nux premier» indices dt ■*_ 
tête ou de rhume, et PRBNBZ-LBS.
25c la boîte, chez toua lea marchand^ 
ou par la malle, franche de port. B. N. 
lobioKOD & Co., Bnr.v Coaticook, P.ft

Chaque poste Bell est un poste de"longue distance"

Appeler par
NUMERO
épargne du 
temps

Ayez une liste prêté
a

Si vous donnez à la téléphoniste 
le NUMERO désiré dans un ap­
pel de “longue distance”, que vous 
demandiez une personne détermi­
née ou “n’importe qui”, vous ob­
tiendrez la communication plus 
rapidement
Si vous ne connaissez pas le NU­
MERO désiré, demandez “infor­
mation”. La téléphoniste le cher­
chera pour vous. Prenez note du 
NUMERO pour éviter tout délai 
la'prochaine fois. -
Vous épargnerez—du temps et de 
l’argent — en ayant sous la main 
une liste des NUMEROS de “lon­
gue distance” que vous appelez 
fréquemment. Nous vous aide­
rons à préparer cette liste—dans 
un carnet spécial si vous le dési­
rez — et “Information” cherche­
ra les nouveaux NUMEROS dont 
vous aurez besoin.

FARNHAM

M. le curé a reçu la visile «le 
Sa Grandeur Mgr Decelles, «le St- 
Hyncintlie. Il était accompagné 

M. l’abbé Goulet, et «le M. l’ab­
bé Pierre Decelles, chapelain «le 
l’Hôpital St-Charles.

—M. Joseph Potvin, cultivateur 
est allé à Québec où il a assisté 
au banquet donné par le gouver­
nement aux gagnants des médail­
les et diplômes du Sléritc Agrieo- 
le. 11 a été décoré de la médaille 
«l’or donnée *par le gouvernement 
français au cultivateur le plus 
prospère de la province. Toutes 
nos félicitations à M. Potvin.

—Après les grands froids «pie 
nous avons eu, toute crainte «le 
disette de glaces est disparue. On 
a commencé à la couper cette se­
maine, elle a plus d’un pied d’é­
paisseur. •

—Le mardi 28, Mme Routin re­
venait de son travail vers 5 lires 
JH), lorsqu’elle fut frappée à mort 
par le local de Sherbrooke qui 
arrivait à la gare. Mme Routin 
était âgée d’environ 55 ans. Flic 
laisse un enfant «le M ans, «|iii 
travaillait avec elle.

—L'orchestre Carillon a donné 
un concert au profit de l’hôpital 
lundi le 27 janvier. Les élèves du 
couvent ont prêté leur concours 
en y interprétant une comédie et 
par du chant et des déclamations 

—La cérémonie de la bénédic­
tion des cierges s’est faite avec 
solennité cette année. La imcssc 
fut célébrée par M. l’abbé Léon 
Sénécal et M. l’abbé Jos. Goulet 
a fait le sermon. La quête «le la 
Propagation de la Foi faite ce 
jour-là a rapporté près «le $300.

—Samedi le 1er février une 
centaine de convives assistaient 
au banquet donné à M. Williams, 
surintendant au C.P.R. ici el

transféré à Smith’s Falls, Ont., 
depuis h* 1er janvier. Il est rem­
placé par M. Guilty qui vient de 
Screiber, Ont.

- Les anciens du collège d’ici 
demeurant à Sweetsburg sont ve­
nus rendre visite aux élèves du 
collège dimanche pour une par­
tie de gourct, mais ils ont été dé­
fai Is par 2 à 0. A la partie sui­
vante, les anciens élèves d’ici ont 
remporté la victoire par 8 à 2 sur 
les élèves du collège.

ST-DENIS

:-o-:

C’était fatal

Le matin même de notre ma­
riage, nous sommes partis en 
voyage de noces en uutomobile.

Ft où avez-vous passe votre 
lune de miel? •

—A l’hôpital I

Dernièrement avait lien dans 
la salle de la fanfare une réunion 
de tous les membres «le la chora­
le et «le la fanfare St-Denis pour 
l’élection de nouveaux officiers 
pour l’année 10JU).

Conseil do la Fanfare St-Denis: 
M. l'ahl>é Jodoin, président-ho­
noraire et assistant-directeur; M.

I Alpli. Meunier, ontaire, directeur 
I musical, Ls.-Nap. Ilunrd, prési­

dent actif; ,1.-0. Yézina, secrétai­
re-trésorier; Laurent Gariépv, 
asst-trésorier; directeurs, Louis 
Desrosiers, Josapluit Dragon, Ri­
chard Meunier, Oscar Archam­
bault.

Chorale St-Denis, Mgr L.-A. 
Sénécal, président honoraire; M. 
l’abbé Jodoin, aumônier directeur 
Alphonse Desrosiers, assistant- 
directeur, l^s-Nap. lluard, prési­

dent; Laurent Gaudette, sec.-tré- 
sorier; directeurs, Amédée Ilu- 
nnl, Aimé Desrosiers, Arsène Bé­
langer, Oscar Archambault.

Sirop ESKIMO
Pour

GROS RHUMES
35c II bouttilli

Onguent ESKIMO
pour

Ccfêma •« (out., |9t 
maladUi d« la paau 

Prli SOc at 7&c

"CIC. ONGUKNT 
ESKIMO"

Man.onvllla, Qui.
In

Vanta
Partout

Echantillon 
gratia aur 
demanda

EN GARDE
Lm çomtfMpaa d'Ovaltlaa 
abrcukni, Sahuta-Uo. Il o> •

Ce Soir-
endormez-vous vite

OVALT1NL surmonte l’insomnie, même ksc.isics 
plus obstinés. Prise juste avant le coucher, elle 

calme les nerfs irrités, atténue les troubles digestifs et 
provoque un sommeil profond et naturci.
Ovaltinc est exempte de drogues et Je narcotiques tille 
est faite, par procédé exclusif, vie malt d'otgc mut, 
d oeufs frais et de lait ctémeux. C’est un aliment 
scientifiquement parfait pour le corps et le cerveau. 
Comme breuvage d’avant coucher, pour vous assurer 
un sommeil profond, ou prise à Theme des repas, c’est 
un gage de santé et de vitalité.

QV/ÎLTHiE
ALIMENT-TONIQUE-LIQUIDE

MCONtTITUE LE CERVEAU, LES NERFS ET L'ORGANISME

A tous les bons magasin», en l*>îtrs métallique» île 50c, 
75c. $1.25 et la boîte spéciale Je famille à $4.50; 
également servie chaude ou troiJe aux fontaines à »oJa.

Le médecin.— Vous ne claquez 
jamais des «lents, la nuit?

Le patient.— Non, docteur, car 
j’enlève toujours mon râtelier 
avant de me coucher!

Quand Vous Vous Sentes

... dernière halte avant le coucher
t- r* * .

m m
x>.a v v.
It.VK 'A

/“••.Vi,•••••.v?..-..r
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“{a Bière que votre Arrière' (jrand'Père Buvaitff
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Notes locales
La dévotion au S.-C.

Les Frères ilu S.'ieré-Loeur, 
bien connus du public de Suint- 
11vncintlie, où ils exercenl depuis 
longtemps leur activité bienfai­
sante, viennent de publier un 
Petit Catéchisme de lu Déuolion 
un Sacré-Coeur. (’.et ouvrage, qui 
ne compte pus moins de 18 pa­
ges, est des plus intéressants, des­
tiné a faire beaucoup de bien. Il 
est conçu à la façon d’un petit 
catéchisme ordinaire, avec ques­
tions et réponses, et traite exclu­
sivement de la dévotion au Sa­
cré-Coeur. Il se vend un prix mi­
nime. On peut se le procurer en 
s’adressant a la procure des Frè­
res du Sacré-Coeur, 2210 rue Fol­
ium, Montréal, ou à la maison du 
Sacré-Coeur, St -1 Ivacintlie. Mgr 
de Saint-Hyacinthe, qui a forte­
ment encouragé la publication 
du Ctilrthisme, a bien voulu écri­
re pour cet opuscule la lettre li­
minaire suivante:

St-IIvacintlie, le I décembre
1929

F,\érlié de St -1 Ivacintlie,
(Canada)

Mon Révérend Frère Lucius
Provincial des Frères du S.-Coeur 
Saint-I Ivacintlie 
Mon révérend Frère,

Votre “Petit Catéchisme de la 
Dévotion au Sacré-Coeur” méri­
te encouragement. Par îles ques­
tions précises et des réponses 
claires, vous mette/ à la portée 
de tous, surtout des enfants, cette 
sublime dévotion; vous dirige/, 
les esprits et les coeurs vers le 
Sacré-Coeur. C’est un Irava’l di­
gne des Frères du Sacré-Coeur.

Répande/ cette dévotion, laites- 
la étudier, cxplique/.-ln, c’est la 
volonté de Dieu. Soyez, sans in­
quiétude, les fruits mûriront eu 
leur temps. Nous en avons l.i cer­
titude dans les promess s de No- 
tre-Scignciir à sainte Marguerite- 
Marie. Ces promesses sont d’une 
douceur intime et elles se termi­
nent par cette assurance: “Mal­
gré mes ennemis, malgré Satan, 
je régnerai”.

Kl nous, qui voulons aider ré­
tablissement île ce rè^ne, deman­

dons à notre Père céleste de nous 
faire connaître l’amour du Christ 
qui dépasse toute intelligence, 
afin que, lorsque ce Divin Sau­
veur apparaîtra à nos veux, nous 
lui soyons semblables, étant jugés 
dignes de le voir tel qu’il est.

Due le Sacré-Coeur de Jésus

I ST-PIE

Le 11 février dernier est décé­
dé ii St-Pie, M. Eiuclidc Gaucher, 
à l’âge de (il ans après quelques 
mois de inaladie, soufferte avec 
la plus grande résignation. Il était 

allume celle étincelle d’amour j un homme exemplaire, estimé de 
d ms le coeur île chaque lecteur tous et sa disparution luisse de 
de ce petit catéchisme et la fasse ! profonds regrets parmi tous ceux 
u miter en grande llainme. (pii l’ont connu.

Je demeure, mon révérend . . ,. . ... . Il laisse pour pleurer sa perterrere, votre religieusement do • • A . c »». ... .. . son épousé, nec Anna Saurette;voue en Notre-Seigneur. 1
f l’abieii'/oél, év. de

Sl-I lyacinthe 
:-o- :-----------

Soirée dramatique
Comme annoncé, une grande 

soirée dramatique et musicale, 
par un groupe d’amateurs d’Ac- 
lon Vale, aura lieu dans le sous- 
sol de l’église du (’.lirist-Roi, le 
2~» février prochain. On interpré­
tera la Connersion tir Caayt, dra­
me en un acte, ainsi qu’une co­
médie militaire. Loriot, en un ac­
te également. La distribution des 
rôles, pour la première pièce, est 
li suivante: IL Hlanchard, IL
0barest, A. Ledoux, 0. Désilets 
et IL Plante. Pour la seconde, IL 
Llanrliard, A. Melotle, K. (’.barest 
el («.-II. Hobichaud. Orchestre, 
«‘liant et déclamations dans les 
< ntr’acles. billets et plan de la 
salle a la Pharmacie brodeur.

------—: -O-:----------------

Feu Mlle F. Lemoine
Mlle Françoise Lemoine, 

de M. Krnest Lemoine, du village 
de La Providence, est décédée 
à l’âge de LS ans. Outre ses 
père et mère, elle laisse deux frè­
res. Caston et Maurice, ainsi que 
deux soeurs. Mlles Hurleuse et 
( écile Lemoine, tous de celle vil-

nec
deux soeurs, Mme Sabin Norinan- 
din, de St-Césaire, Mme Philippe 
Lussier, d’Alberta, Sask; deux 
frères, Klie, de Montréal, A/.arias 
de New Bedford, Mass.

Les funérailles eurent lieu jeu­
di matin au milieu d’une nom­
breuse assistance de parents et 
d’amis. La levée du corps fut fai­
te par M. le curé J.A. Bonin. Le 
service fut chanté par M. l’abbé 
I milieu Chagnon. Deux messes 
furent dites aux autels latéraux 
pendant le service par M. l’abbé 
Tétreault et M. l’abbé A. Cordeau 

Conduisaient le deuil, le Dr J.
L. Proulx, M. Louis (’mutiner. Les 
porteurs étaient MM. l’idéric Ha­
mel, F.uclide Ouimet, Damase 
beauregard. Hector Ouimet, Eu-
clide Heuudrv, Arthur Ashbv.

• *

Assistaient aux funérailles, M. 
et Mme Klie (iaucher, de Montré­
al, Mme Sabin Normandin, de St- 
Césaire, M. (*t Mme J.P. boclie- 
leau, de (iranby, M. et Mme Al­
bert Chicoine, M. et Mme Charles 
Forand, de St-Pie, M. et Mme C. 
Anger, M. et Mine Adrien Anger,
M. et Mme Emile Forand, M. et 
Mme (’.hs-JKdouard Forand, de 
St-Césaire, M. et Mme Alpliée 
Ouimet, Mlles Bernadette, Céci­
le, (ienmaine, Kdmi Chicoine, M. 
Adrien Chicoine, Mlles Berthe,

le. Les funérailles auront lieu sa- | Germaine, Bernadette, Yvette,
medi, en la paroisse de Notre-Da­
me-dû bosaire.

:-o- :

Les clous disparaissent 
dans la nuit

"| M* ||M||ilireil\ clous sur l(* coll. I.c
• li »• t eu i voulu It tes Imiccr. l ’.Ksiiyul S«n»- 
Uni Salvu, les clous (ll<|umircnt duns l.i 
null.'’ CT. Seul t S«n»Uiu SiiIvii Moulu ko de 
l.i douleur en une minute: les clous dlspa
• iis-cul eu (|uel«|U4*s lieur«*s. Chez tous 
i pliiirinuclcns.

Lernande, Simone Forand, MM.
C.-Albert et Valmore Forand de
St-Pie, M. el Mme Donat Clioiniè-
re de St-Alphonse de (iranbv, M.
et Mme Svlva Gaucher de St-Da- «
nuise, M. et Mme bosario Lamo- 
Ihe, de (iranby, MM. Orner, Tan- 
( rède (iaucher, pharmacien, Mon 
Iréal, M. et Mme Edouard Chaus­
sé, de St-1 Ivacintlie, M. Ilormis- 
das bochcleau de Montréal, M. et 
Mme Arthur (iodin, M. Jos. Lc-

nionde, de St-Damase, M. et Mme 
Damase Beauregard,'Mime Victor 
Choinière, Mlle Lucienne Clioi- 
nière de St-Hyacintlie, M. et Mme 
I. Lamothe, Si. Orner Girouard, 
M. H Mime Armand Girouard, M. 
et Mme Stanislas Chaput, M. '*t *

ETAT-CIVIL
CATHEDRALE 

Baptême:
Février, 9.— Jos.J(fcmer-Jean- 

M nié O viVà” Pliancufi"M.'" cl Mme , 'i1" «rAlhanMC Blouin e!
Jos. Mousquet, M. cl Mme Wilfrid ! J1/1'** «>’• ! ,,r- °* °mer
St-Pierre, M. et Mme Albert bous 
quel, Mlle Alice Choinière, de 
Québec, M. el .Mme A. Pinson- 
nnult, L'Ange-Gardien, Svlva Ra­
venelle, M. et Mme Wilfrid Té- 
trnult, M. et Mme Irénée Sauret­
te. M. Philias Godin, M. Zoel Go­
din. Mlle (’.écile Godin, M. Albert 
bov de St-Pie, M. et Mme A. Bro­
deur, St-Césnire, M. et Mme E. 
bemidoin de Milton, M. et Mme 
M. beauregard, M. et Mme Jos. 
beauregard St-IIvacintlie, les re­
ligieuses de la Présentation de 
Marie de St-Pie, leurs élèves, M. 
Donat Cordeau, MM. Arthur ba­
cille, Cyprien St-Pierre, Félix 
Cluignon, Oscar Despars, Rémi 
St-Pierre, Aimé Racicot, Régis 
Poirier, Richard Morin, Joseph 
C.eny, I). Duval, Zépliir Martel, F. 
Chagnon, Napoléon Gcvrv, Wil­
frid Tétreault, Clric Chaput, Mme 
Louis Chicoine, Mlle" Malvina 
Perrault, M. et Mme Réal Per­
reault, Oscar Désautels, Irène 
Désautels, Conrad Gauthier, Jos. 
Bousquet, Mme Dositliée Roy,
Mlles Rolande bov. Dora bov,» •
Desneiges bov, Estelle Proulx, J. 
Morin, Mine Olier (irisé, Mlle Ma­
rie-Jeanne Ravenelle, Mme Alci- 
das Messier. M. Valmore (îevry, 
M. Raoul Despars.

----------- :-o-;-------------
—Papa, comment est-cc qu’on 

appelle une maman chat?
—Cue dial te.
—El un papa chat?
— Cil matou.
—Et un bébé chat?
—l’n minou.
—Alors, il n’v a donc pas de 

chat qui s’appelle un chat!

boulav et Antoinette Cabanu.m
Sépultures:

Février, 12.— Jean-Guy, 2 jours 
fils de J.-A. Blouin et d’Alice 
Boulav.

Février, 13.— Damase Baron, 
93 ans et 10 mois, fils de feu Jos. 
Baron et de feu Louise St-Pierre.

CHRIST-ROI 
Baptêmes ;

Février, 0.— Joseph-Roger-Al­
bert, fils d’Albert Rov et d’Antoi­

nette Côté. Par. et mar. Joseph 
Going et Laure Roy.

Février, 8.— Marie-Irène-Aline 
fille de Willie Laporte et de Ber­
the Fleury. Par. et mar. Frédéric 
Laporte et Marie Gadbois.

Février, 10.— Pierre-Albert- 
Rernard, fils d'Albert Chapdelai- 
ne et de Marie-Blanche Tétreault. 
Par. et mar. Antoine Chapdelai- 
ne et Julia Froidevaux. 
Sépultures :

Février, 8.— Sylvio Scott fi 
mois, fils de Romulus Scott et de 
Marie-Jeanne Duval.

Février, 8.— Réjeanne Louise, 
I jours, fille d’Elie Latomie et de 
Stéphanie Cheff.

Février, 11.— Léa Ménard, 38 
ans, fille de eu Euclrde Ménard et 
de feu Eveline Robitaille.

Quelques nouveautés
littéraires

•1.00

•1.00

•1.00

IIAUKY RKItNAKI),
ESSAIS CRITIQUES ....

.IKAN-MAHIi: (iAlIVHKAU,
NOS» INTÉRIEURS DE DEMAIN «1.00 

Annie roiiitaiijjî,
ETUDES SUR CARNEAU . .

OI.1VIKR MAl'RAl'LT,
MARGES D’HISTOIRE, t. ii .

I1KRMAS IIAHTIKN.
ITINÉRAIRES PIIILOSOPIIIQUIX «1.00

.IRAN BRUCHÉSI,
JOURS ÉTEINTS............................. «1.00

AI.ICIS LEM1ËVX,
POÈMES........................................................TS

Lauuknt iiakrk,

rosette . . .
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Vw;;e chemin de* ter Québec, Saguenay & Chibougamau est l’entre 
3 prise ferroviaire la plu* remarquable qui ait jamao été faite en

‘ Cauu la.t ki»

Les i avaux ilu premier trunçon ont coûté 10% dt moms que 
les estimés, b isque l'on sait que la construction de tous i J uutie» che­
mins de ter c uudiens a coûté, dix, vingt et meme cinquante pour ceut 
üe plus que le» estimés.

C'est ie seul chemin de 1er qui aura, dès les débuts Je sou exploi­
tation. l'avant ige de traverser des paroisses tloiissantes qui lui apporte­
ront un trahi considérable en outre des exploitations (ni entières, miniè­
res et industr .die* de la région. , „

Les obligations or, première hypothèque, à 6%. du chemin de fer 
Québec. Sagu nay Chibougamau te recommandent donc comme’pla- 
cernent rémurerateut, comportant de solides garanties. *

Nous les recominan Ions fortement à tous nos clients et au 
blic en genért l.

Prix: le Pair (100) avec interet, rendement C°j
Avec bonus d’une action de $100.00 
Pour chaque $1000 00 d’obligations.

DEMANDEZ LE PROSPECTUS DETAILLE

H
r*

DUBE, LEBLOND & CIE, INC.
17. ST JACQUES, 

QUEBEC
1)5. NOTRE DAME. 
TROIS RIVIERES

A. J. WELCH & Co.
80, Rue ST PIERRE 

Tél : 2-3962

J.-E. LAELA.MME & CIE LIMITEE

LA CORPORATION DE PRETS DE QUEBEC
132. Rue ST PIERRE 

Tél: 2-1121

LAGUEUX & DARVEAÜ LIMITEE
106. COTE DE LA MONTAGNE 

Tél: T8270

JOS. MORENCY, LIMITEE
13, SAULT AU MATELOT 

Tél : 26107
81, Rut ST-PIERRE 

T41: UttS

BRAY, CARON LIMITEE
71. 8TPXERRK, QUEBEC 

Riv.4uLoup •

PARTOUT
Les jours et les années se succèdent, et les 
camions Dodge sont toujours sur la brèche, 
apportant des revenus à leurs propriétaires.

La raison : les camions Dodge sont, tout d'abord, 
fabriqués pour donner un bon service à bas prix. 
Et quand des ajustages ou des réparations devien­
nent nécessaires, les possesseurs sont toujours 
certains de trouver, à proximité, un excellent 
agent de Dodge Brothers — un homme d'affaires 
local — ayant un stock complet de pièces de 
rechange et toutes les facilités voulues pour don­
ner un service rapide et entendu à un prix rai­
sonnable.

L’excellence et l'économie qui ont fait la renom­
mée des camions Dodgi sont ainsi doublamont 
plus sûres. La service, aujourd'hui, toujours st
partout, est assuré è chaque propriétaire d’un 
Dodge.

camionsDDD GE
CÔTÉ & LEWIS

COIN CASCADES ET CONCORDE ST-HYACINTHK



Au Japon
On nous apprend, au couvent 

dominicain de celle ville, que le 
T.K. I*. Alphonse Landais, O.P., 
provincial de la province du Ca­
nada, de l'Ordre des Dominicains 
s'embarquera prochainement 
pour le Japon, où il visitera la 
mission dominicaine du diocèse 
d'IIakodatè. Pendant son. absen­
ce, le T.R.P. Pie-Marie Béliveau,
O. P., récemment nommé supé­
rieur du couvent dominicain de 
Québec, sera vicaire provincial.

Le T.R. P. Langlais (piittera 
Montréal le 20 février. Il fera un 
arrêt à Prince-Albert, Sask., pour 
visiter la maison fondée en 1929 
et ériger canoni(|uement le cou­
vent. 11 se dirigera ensuite sur 
Vancouver, où il s'embarquera le 
8 mars, à bord de VEmpress of 
Russia, de la Compagnie du Pa­
cifique Canadien.

Trois soeurs missionnaires de 
nnmnieulée,-Concept ion parti­
ront en même temps, pour re­
joindre leurs compagnes déjà 
rendues ù Yokohama. Idles vont 
établir une maison à Koriynma, 
où se trouve actuellement le H.
P. Hyacinthe Heid, O.P. Ce sera, 
dans le diocèse d'IIakodatè, la 
première fondation des Soeurs 
Missionnaires de l'Immaculée- 
Conception.

Les Chev. de Colomb
C’est dimanche, 10 février, 

qu’auront lieu les grandes fêles 
des Chevaliers de Colomb de cet­
te ville, à l'occasion du vingt-cin­
quième anniversaire de fondation 
du Conseil local. La journée, 
comme on pense, promet d'être 
des plus remplies. On trouvera 
ci-après les grandes lignes du 
programme élaboré pour diman­
che: 10 lires 30, a.ni. messe d'ac­
tion de grâces dans la chapelle 
de l’Ilotel-Dieii; 1 lire p.m. ban­
quet 'dans la salle des banquets 
de* niôtel-Dieu; 8 lires, soirée de 
famille, salle du Patronage; les 
artistes du Petit Théâtre de Mont­
réal interpréteront Le Presbytère 
en Heurs, comédie de M. Léopold 
Moulé, de Montréal.

---------- : -o-:-----------
Se blesse en jouant

Jean Bousquet, 9 ans, de Saint- 
I)ominiquc-dc-Bagot, s’est frac­
turé une jambe, alors qu’il était 
à jouer avec ses petits frères. Les 
enfants étaient à glisser, quand 
le traîneau d’un des jeunes Bous­
quet heurta Jean, lui fracturant 
la jambe droite. Le Dr Sylvio 
Dragon, de cette ville, fut mandé 
immédiatement.

:-o-:

A la Havane
Le Dr Eugène Saint-Jacques, 

de Montréal, représentera l’Uni­
versité de Montréal, aux fêtes du 
deuxième centenaire de fonda­
tion de 'l’Université de Havane, 
Cuba, qui auront lieu du 20 au 2f> 
février courant. Toutes les gran­
des universités du monde v en­
verront des représentants.

Le Dr Saint-Jacques, comme 
on sait, est un ancien de Sainl- 
Ilvacinthe.

:-o-:
Feu Benoît Benoît

M. Benoit Benoit, geôlier de la 
prison de Saint-Hyacinthe, est 
décédé mardi soir, â l'âge de 78 
ans. Il était veuf d’Eimilie Côté. 
Il laisse un fils, M. Ernest Benoit, 
grand connétable pour le district 
de Saint-Hyacinthe, ainsi cpie 
deux filles, Mme Vvc Armand 
Cadorette, (Antoinette), et Mlle 
Eva Benoit; ses beaux-frères, 
MM. Magloire Côté, de la maison 
J.-A. S: M. Côté, de celte ville, et 
Alfred Côté, de Montréal. Le dé­
funt était geôlier de la prison de 
Saint-Hyacinthe depuis 1901. Il 
avait succédé comme tel à feu 
Napoléon Plamondon. Les funé­
railles ont eu lieu ce matin, â la 
cathédrale.

:-o-:

M. l’ubbc .loscph-l rgol Char- 
bumicau anyit.» (it. »t.,|foril>
tf»l «liTL’di* a l’Hospice Suinte- 
(‘m,x (,(‘ M«rieville. à JViue ,|e 83 
■ms et onze mois. Il était à sa re- 
Inule ,le|,uisl!)0l. Le défunt élu.' 

a|.)!,'r,i v|lle> k 1 I mars 18 R,
ms (I iMlouurd Cliarbomieuu. fo,-. 
L'i'i'oii. et de Liieie-lùilalie Car- 
n'iin. Il lil ses éludes à Marievil- 

, l’l ÎUI «rn"*l séminaire de .Monl- 
‘‘I fl11 ordonné dans sa pa­

roisse natale par .Mgr Charles
le 11 septembre 187(1. 

Il lui sueeessiveinent à .Marievil- 
l'rol’esseur au petit séminaire 

* vn-an-e; vicaire à Coaticook; à 
•Millon; desservant à Cooksbire; 
v,cnire â Bedford en 1871; â 
'■rm'bv en 1871 et 1875; curé 
d Adnmsvillc, de 1875 à 1880; en 
même temps missionnaire à Sl- 
Alphonse-de-Ciranhv; curé de 
Medford, de 1880 à'1885; curé de 
•Millon, (le 1885 à 1801; de Saintc- 
I léléne-de-Magot. de 1801 à 10(H); 
imis de Saint-I lihiire-sur-Hielie- 
!ieu. de 1000 à 1001. Il avait pris 
sa retraite a Sa in 1-1 lyncinthc, en 
MIOI. puis était retourné à Marie- 
ville. sa paroisse natale. Les fu­
nérailles ont eu lieu ce matin, â 
Mnricvillc.

:-o-:

Concert annuel
Le concert annuel de la Société 

Philhnilmonique, de Saint-Hya­
cinthe, aura lieu le 20 mars pro­
chain, au Théâtre Corona, sous 
la direction de M. Léon Binguet. 
Cet événement musical est atten­
du chaque année avec beaucoup 
d'impatience. Un artiste en vue 
de Montréal, cette année, sera au 
programme.

Fête intime
Les nombreux amis de M. Bo­

rneo Anpin ont organisé une fête 
en son honneur, samedi dernier, 
a 1 occasion de son anniversaire 
de naissance. Dans la soirée, il v 
eul chant et msuique, déclama- 
•ion. Mlle Madeleine Arpiu pré- 
•eula I adresse de circonstance et 
M. Arpin répondit. Mmes Bornéo 
Arpin, Charles-Emile Beaure- 
P*rd (d Mlle Alice Dupuis firent 
les frais du chant. Parmi les in­
vites: MM. et Mîmes Bornéo Ar­
pin, Edmour Tétreaull, Lionel 
(tiasson, Charles Emile Beaure­
gard et Lucien St-Onge; MM. Eu­
gène Arpin, Raoul Arpin, Georges 
I.edoux, Philippe Ledoux, Antoi­
ne Coté, J.B. (iervais, Gaston Le­
doux, Arthur Houle, Eugène La- 
lumière, Joseph Côte, de St-Do- 
minique, Marcel Tétreaull et C « il- 
*es Giasson, B. Morissette violon- 
nisle; Mlles Alice Dupuis et Yvet­
te Larose de Montréal, Margueri­
te, GahriVIle et Madeleine Arpin, 
Fleurette Arpin, Jac(|ueline Beau­
regard, Jeannine Arpin, Thérèse 
et Jeanne Ledoux.

---------- : -o-:----------
Feu Mlle Léa Ménard
Les funérailles de Mlle Léa Mé­

nard. décédée à l'Ouvroir Ste- 
Geneviève, â l’âge de 39 ans, ont 
eu lieu mercredi, en l'église du 
Christ-Roi. La levée du corps fut 
faite par M. l'abbé Gustave Vi- 
gneault, vicaire de la paroisse. Le 
service funèbre fut chanté par M. 
l'abbé C.-H. Laontaine, curé, as­
sisté de MM. les abbés Paul-N. 
Desrochers, curé de Saint-Joseph 
d'Yamaska, comme diacre, et 
Gustave Yigneault, comme sous- 
diacre. Les porteurs étaient MM. 
Paul Deniers, Jean Jeannotte, 
Maurice Bourgeois, Oza Phaneuf, 
Gérahl Brousseau et Léo Lasson- 
de. Le deuil était conduit par le 
frère de la défunte, M. Adrien 
Ménard, de Montréal. Mlle Mé­
nard était â l'emploi de la Com­
pagnie Bell Telephone depuis 
nombre d'années. M. C.-S. Bou­
cher, surintendant du district de 
Sherbrooke, représentait la Cie 
Bell aux funérailles.

---------- : -o-:-----------
Naissance

A Montréal, ces jours derniers, 
â M. et Mme Léo Laforest, (née 
Berthe Arpin), autrefois de St- 
Hyacinthe, est née une fille, bap- 
I isée Ma ric-Jca uni ne-A mirée. 

---------- :-(»•:• ---------

Remerciements
La famille Osias Bernard re­

mercie sincèrement toutes les 
personnes qui lui ont témoigné de 
la sympathie à l'occasion du dé­
cès ch» M. Osias Bernard, soit par 
offrandes de messes ou de fleurs, 
bouquets spirituels, visites, assis­
tance aux funérailles ou de toute 
autre manière que ce soit.

Le nouvel hôpital
Le nouvèl Hôpital Saint-Char­

les, de Saint-Hyacinthe, vient 
d'ouvrir ses portes au public. 1a* 
transfert des malades, du vieil 
immeuble de la rue Dessaiüles, 
s est faite cette semaine, mercre­
di et jeudi. L'organisation des di­
vers services n’est pas complétée 
de façon définitive, mais elle se 
poursuit chaque jour, et tout sera 
bientôt en parfait état de fonc­
tionnement. Le nouvel hôpital, 
comme on sait, est situé boule­
vard Laframboise. 11 sera dirigé, 
comme l’ancien, par les Soeurs 
de lu Charité, de Saint-Hyacinthe.

\ u que certains départements 
ne sont pas complètement amé­
nagés, la direction de l'Hôpital 
demanderait cependant au pu­
blic, désireux de voir rétablisse­
ment, de remettre â plus tard ses 
visites. Dès que l'on sera en me­
sure de recevoir des visiteurs, 
avis en sera donné dans les jour­
naux. Pour le moment, l'Hôpital 
est en mesure seulement de rece­
voir les malades requérant des 
soins.

Condamné à $500.00
Stanislas Beaudry, hôtelier, de 

Sainl-Lphrem id'l’pton, a été con­
damné à une amende de $500. et 
les frais, ou â six mois de prison, 
pour avoir été trouvé en posses­
sion tIt' liqueurs alcooliques fa­
briquées illicitement, le 5 octobre 
dernier. 11 a comparu vendredi 
devant le magistrat de district 
Emile Marin. La cause contre 
Beaudry avait été faite par A.-C. 
Desmarais, employé de l’Accise. 
I rois représentants du ministère 
des Douanes et de l’Accise ont 
été entendus en témoignage, de 
même qu'un analyste d’Ottawa, 
attaché au même ministère. Le 
prévenu a prétendu qu'il y avait 
erreur dans les échantillons, et 
que la boisson saisie n'était pas 
de fabrication illicite. Le magis­
trat n’a pas voulu accepter ces 
explications, et comme il s'agis­
sait d’ailleurs d’une deuxième 
infraction, il a condamné Beau­
dry a $.>00. d’amende et aux frais.

:-o-:
Au Précicux-San^

l ne pieuse cérémonie de pro­
fession religieuse a eu lieu ici 
mardi, dans la chapelle du mo­
nastère du Précieux-Sang. Elle 
lut présidée par M. le chanoine 
P.-N. Desmarais, curé de la ca­
thédrale de Saint-Hyacinthe, (pii 
lit également le sermon de cir­
constance, traitant du bonheur 
de la vie religieuse et des divines 
promesses qui s'v rattachent. M. 
I abbé Jean-Baptiste Nadeau, cha­
pelain du monastère, était prêtre 
assistant. Dans le sanctuaire, on 
remarquait MM. les chanoines G.- 

• ^ Léon Pratle, supé­
rieur du Séminaire de Saint-Ilva- 
cinthe, MM. les abbés P.-A. Tru­
deau, curé de Snint-Antoine-sur- 
Bichelieu ; Ernest Messier, curé 
de \\ aterloo; MM. Louis Jodoin 
et Lambert Collette, ecclésiasti­
ques. ^

Ont 'prononcé leurs voeux: les 
RR. SS. Marie-Aurélie, née .Marie- 
Estelle Marchand, de Télrcauvil­
le; Clairc-dc-Marie, née Claire 
Gagné, de Manchester, N.II; Pliî- 
lomènc-de-la-Croix, née Noël la 
Fontaine, de Waterloo.

:-o-:
Pèlerinage

Dimanche, 10 février, les Zoua­
ves de Saint-Hvncinthc feront un 
pèlerinage en corps, au Précieux- 
Sang. Rassemblement au casino, 
i 1 lire de l'après-midi.

Un homme pas gêné
La Tribune, de Sherbrooke, pu­

bliait ces jours derniers la peti­
te note suivante, de nature â in­
téresser nos lecteurs:

"Ixî chef de police Camirand 
met la population de Sherbroo­
ke en garde contre un certain in­
dividu qui se dirait représentant 
de la "Goodyear Rubber Compa­
ny*’, de St-lïyacinlhe, et autorisé 
par cette compagnie â engager 
des hommes à Sherbrooke, moyen 
liant la somme de $10.00, à qui 
il pro/met de l’ouvrage dès leur
arrivée à St-Hvacintlic.•

"L’individu en question exerce­
rait son petit manège auprès des 
sans-travail et, â l’heure actuelle, 
plusieurs ouvriers de Sherbroo­
ke sont déjà tombés dans le piè­
ge. Inutile d’ajouter que ce bon 
samaritain a quitté la ville â la 
première alarme, mais la police 
municipale de notre ville est sur 
une bonne piste.

"Le manège de ce dangereux 
personnage consiste â représenter 
aux sans-travail qu’il était envoyé 
par la "Goodyear Rubber Com­
pany" et il promettait de l'ouvra­
ge dès l’arrivée des ouvriers à St- 
Hyacinthe. Puis, il signait un do­
cument qui se lisait ainsi:

"Je remets en position l<i som­
me de dix piastres ($10.00) punî­
mes taxes de la nil/e pour l'em­
ploi de ta Goodyear Robber Com­
pany sans aucun ennui!...

"On retmarqucra qu’avec son 
manque d’instruction, l’individu 
en question donnait une toute au­
tre signification au mot "rubber’’ 
qu'il écrivait "robber", ce (pii si­
gnifie voleur...

"La police de Sherbrooke a un 
b'on signalement de l'individu."

---------- :-o-:-----------

Gouret
L'équipe de gouret des Zoua­

ves a rencontré celle de VEmpire 
Clothing, samedi dernier. La vic­
toire est restée aux Zouaves, avec 
résultat de 1 à 2. Il est probable 
que les Zouaves se rencontreront 
ce soir, 11 février, avec l'équipe 
Maskoutuin.

:-o-:

25 ans prêtre
Nous «vous public, il y a quel­

que temps, la liste des noms des 
prêtres du diocèse de Saint-Hya­
cinthe, qui célébreront cette an­
née leurs-noces d'argent sacerdo­
tales. A notre grand regret, nous 
nous apercevons qu’un nom a été 
omis, celui de M. l’abbé Georgcs- 

. ^ 11 c, curé de Saint- 
Robert. (Richelieu). M. l’abbé 
Robert est né â Sorel, le 12 sep­
tembre 18/(1. Il a fait ses études 
u Saint-!lyncinthc et au grand 
séminaire de Montréal. Il fut or­
donne a Saint-Hyacinthe par Sa 
Grandeur Mgr Maxime Deccllcs, 
le 29 juin 1905. Il fut pendant 
plusieurs années, avant d'être 
nomme a Saint-Robert, curé île 
Saiiit-Joachim-de-ShefTord.

Nouveau collège
Il est pratiquement décidé que 

les Frères du Sacré-Goeur ouvri­
ront de nouveau, â Saint-Hyacin­
the, un collège commercial pour 
les jeunes gens. Cette decision 
serait prise a la demande de nom­
breux anciens élevés des Frères, 
et par suite de la décision de la 
communauté de transporter à 
Granby le siège de la maison pro­
vinciale <le Saint-I lyacinlhe. Le 
collège ouvrirait ses portes en 
1931. Les frères du Sacré-Goeur 
avaient eu un collège commer­
cial â Saint-Hyacinthe, «laïus ré­
silier qu’ils occupent actuelle­
ment, sur h* boulevard Lalrum- 
hoise, de 1902 â 1912.

Le cours «pi otl rirait le nouveau 
college, nous apprend-on. serait 
de beaucoup supérieur si celui 
donné jusqu'en 1912. Il couvri- 
iail tout le programme des « In­
des commerciales, « t viserait à 
preparer les élèves aux carrières 
scientilitpies. Le college accepte­
rait des élèves pensionnaires «t 
externes. Une trentaine d'anciens 
élèves du premier Collège Sacré- 
Cocur, résidant à Saiid-IIvncin- 
the, rencontrèrent ces jours «l« r- 
niers les directeurs «le la maison 
actuelle. Ils remercièrent ceux-ci 
de la décision qu’ils avaient l'in­
tention de prendre, et firent plu­
sieurs suggestions intéressantes, 
quant â l'élaboration du nouveau 
programme et l’orientation des 
études. Le R.K. Lucius, provincial 
était présent a la réunion, de mê­
me que le R.l*. Klphège, directeur 
de la maison «lu Sacré-Goeur.

:-o-:

Gouret
La saison de gouret des diffé­

rentes ligues du Patronage tire à 
$n tin puisque les parties réguliè­
res sont terminées. L'Eclaireur 
du Cercle Notre-Dame est sorti 
vainqueur 'de ce groupe. Voici le 
résultat des deux autres ligues:

Ass. St-Louis-dc-Gonzague:
P.J. G. P. N. Pts

I >ollnrd
Frontenac
Champlain
Giro tiare!
Cartier
Montcalm

5 5 0 0 10 
7 I 2 1 9 

10 I 5 1 9 
fi 3 2 0 0 
7 3 I 0 (i 
7 10 0 2

La première partie de détail a 
donné comme résultat: Fronte­
nac 2; Dollard 1.

Ass. des Sts-Anges:
Section "A” 
Sans-Peur o 10 1 0 20
Indomptable 12 i 0 2 10
Redoutable h H 2 8
Invincible 12 i 8 0 8
Section “B” 
Sl-Micliel 11 8 i 0 16
St-Gabricl 11 5 5 1 11
Sl-Raphacl 12 3 8 1 7

%

:-o-:

A la prison
M. J.-L. Cormier, shérif du dis­

trict de Saint-Hyacinthe, a bien 
voulu nous communiquer quel­
ques chiffres, relativement aux 
activités de la prison de Saint- 
Hyacinthe au cours de 1929. Pen­
dant celte période, la prison a 
reçu (55 prisonniers, dont 61 hom­
mes et I femmes. Ceux-ci se re- 
partissaient comme suit, quant â 
la profession: 5 agriculteurs, 21 
ouvriers spécialises, 21 manoeu­
vres, 5 commerçants, 3 employés 
du transport, 1 soldat, 3 domesti­
ques et 3 vagabonds. Ces prison­
niers ont fait en tout 1975 jours 
de prison. Les condamnations fu­
rent pour vol, 15; vol avec effrac­
tion, 3; assaut, 2; ivresse, 17; va­
gabondage, 3; tentative de vol, 1; 
meurtre, 2; homicide involontai­
re, 1; autres causes, 15. La ration 
des prisonniers a coûté en moy­
enne, 30 cents par jour.

Action renvoyée
L’honorable juge J.-C. \\ alsli a 

rendu jugement mercredi, dans 
cette cause de la Corporation de 
la 'paroisse de St-Jude contre 
Iranians Sansoucy, «pii avait été 
plaidée devant lui, h* 28 janvier, 
lors du dernier ternie «le la Cour 
Supérieure. La corporation de­
manderesse, par l'eut remise «le 
son avocat. Me Victor Cliah.d. 
a\ai! poursuivi le defendeur, an 
mois de juin dernier, lui récla­
mant, pour travaux de cours- 
d’eau, une somme «le $571.25. Le 
defendeur Sansouev, représenté 
par Me Adélard Fontaine. C.R . 
avait contesté celle action et plai­
de que la dite réclamation était 
mal fondée en fait et en droit. 
Pour, entre autres raisons, la 
mauvaise exécution de ces tra­
vaux. Il alléguait spécialement, 
dans sa défense, qui' les deux 
cours d’eau en question n’égout­
taient pas sa propriété et lui cau­
saient meme des dommages, <*l 
(|ue, par conséquent, celle récla­
mation n’était pas fondée. Le ju­
gement (pii vient d'être rendu 
par le juge Walsh maintient les 

‘pretentions du défendeur San­
soucy et renvoie l’action de la 
corporation demanderesse, avec 
dépens.

:-o-:
Feu l’abbé J. Drolet

M. l’abbé Joseph Drolet, curé 
de Columbus, Montana, est décé­
dé récemment, â l’âge de 31 ans. 
Il était un ancien élève du Sémi­
naire de Saint-llvacinthc. Le dé-

•

funl laisse son père et plusieurs 
socjirs. Il était le frère de la R. 
S. Sainte-Monique, supérieure 
des RR. SS. de Suintc-Marthe, au 
collèged e Farnhain.

---------- :-o-: —

Soirée de famille
Une belle réunion de famille 

oui lieu jeudi soir, chez M. et 
Mme Georges Hébert. Banni lis 
invites, on remarquait d’abord 
leurs enfants. Raid. Adrien, Gas­
ton, Bertrand, Marguerite et Intel 
(la; Mme Théophile Hébert; M. 
Esdras Hébert; Mll<* Angela Hé­
bert, M. et Mme Azarie Rérard. 
leurs enfants, Joseph et Alice; M. 
et Mine Napoléon Hamel, leurs 
enfants. Orner, Aurèlc et Rachel; 
M. Vincent Desroches, Mlle Des- 
roclies, MM. Georges et Charles 
Saint-Pierre; Mlle Léa l'Iihotle; 
M. Rosaire Dalpé, M. !.. Cordeau. 
Paul-Emile et Louis Palenaude, 
Mlle Cécile Neveu, M. et Mme 
Wilfrid Porlier, Mlle Rliéa Bur­
lier, M. Paul Saint-Pierre.

:-o-:-

Un grave accident
M. Frank Piègent. 51 ans, de 

Drummondville. a été victime 
d’un grave accident, ces jours 
derniers. Il était dans sa grange, 
en train de manipuler des halles 
de foin jtressé, quand l’une d’el­
les l'cntraina cil bas d'une haute 
pile. Il tomba sous la Italie de 
foin, (pii lui inlliga une grave 
fracture au bassin. Le Dr Sylvio 
Dragon, de Saint-I lyacinlhe, fut 
mandé immédiatement a Drum- 
mondville. Le malade n’est pas 
en danger immédiat, encore que 
sa blessure soit grave. |

Laura White à St-Hya.
I.mirn While, tt) uns. de Muni- 

• cal, «pii avait etc accusée con­
jointement «l«* meurtre avec Ray 
Cortland, sur la personne «!«• 
Mark Ward, de Richelieu, et «pii 
avait etc anpiillée par la suite, 
x i|*nl d être nrrelee de nouveau 
rl amenée a Saint-I lyncinthc. 
Laura \\ hile tut libérée l«* 5 fé- 
v,*i«,r. par le magistrat de district 
l'-mile Marin, sur un point «!«• 
dmil. Sur instructions «lu procu­
reur-général <l«* la province, et 
sur ordre «le l’hou. juge J.-C, 
Walsh, juge «l«* la Cour Supérieu­
re. elle a été arrêtée <l«* nouveau 
et amenée à Sniul-I lyncinthc, 
p«»ur y cire détenue comme té­
moin dans le procès «te Ray 
Cortland, jusqu aux assises crimi- 
nellcs de juin, ou jusqu'à ce qu’el­
le fournisse I«• caulioiie.inenl re­
quis par la loi, pour sa remise «*n 
liberie. Ell«* «'si arrivée ici jeudi 
soir, sous la garde du grand con- 
iiclnhlr Ernest Benoit.

: -o-:

Au Patronage
I iii' grande soiree rccrcatixc 

sera douma* «tans la salle publi­
que «lu Patronage, jeudi soir,'le 
-9 !e\ l ier. A celle occasion, une 
intéressante comédie intitulée:

La Cagnotte" en quatre actes, 
par Labiche, sera exécutée par 
un groupe de jeunes gens de 
l’oeuvre. L’entrée est de 35 sous. 
Le plan de la salle est exposé à 
la pharmacie .1.-1 l.-E. Brodeur, 
ou l’on peut se procurer des hil- 
*cls. La distribution d«*s roles est 
la suivante: IL Berlhinume. II.
fontaine, R, Cusson. J. Mongeau, 
LM. Daousl, p. Dussault, A. Blo­
que, J.L. Chicoine. R. (irisé, E. 
Philie, L. Vaillaneniirl, B. Saint- 
Germain. J.P. Dussault, M. Bien­
venu. G. Tétreaull. P. lïtreaull. 
Le premier se passe à la Ferlé- 
soiis Jouarre et les suivants à Pa­
ris. La fanfare «lu Patronage se 
chargera de la partie musicale.

- : -o :

1*vu Mme F. Papineau
Un nouveau deuil vient de frap­

per M. Cia ver Casas anl. vinvpré- 
sidenl de la maison CusuiHud 
b'ieres, facteurs d'orgues, de cel­
le ville. Sa belle soeur. Mme Er­
nest Papineau, née Célesline Bé­
langer. est décédée mardi à To­
ronto, a l’âge de 75 ans. Outre 
son époux, la défunte laisse un 
Ids. M. Jules Papineau, de Toron­
to; un frère, M. Pierre Bélanger; 
une soeur, Mme Gauthier, (Ara­
bella Bélanger), de Papineau vil­
le; ses beaux-frères, MM. Claxcr 
Casavant et S. Clialin, de Si-Hya­
cinthe; Alvarez Laplante, de SI- 
Jerome; ses belles-soeurs. Milles 
Sylvain Clialin, de Saint-I lyarin- 
!hc; Alvarez Laplante. de Saint- 
Jérôme; et Mme Duncan Moore, 
de Winnipeg. Les funérailles ont 
eu lieu à Saint-I lyacinlhe, à la 
cathédrale, ce malin, à K) heures 
30.

---------- :-o-:----------

Fête de famille
Une soirée intime réunissait les 

nombreux amis de M. et Mme Al­
bert Loranger, ces jours derniers, 
à l’occasion de l'anniversaire de 
naissance de Mme Loranger. Une 
adresse fut lue à l'Iiéroinc de la 
soirée, cependant que de magni­
fiques cadeaux lui étaient offerts. 
Parmi les invités, on remarquai! 
M. Georges Côté, Mlles Alherline, 
Yvonne, Madeleine, Irène et Ali­
ne Loranger. MM. Joseph. Raoul, 
Lucien, Maurice. Robert. Albert 
e! Georges Loranger, M. et Mme 
Outer .lovai, Mlle Fiorina .lovai.

• ê

Maurice, Robert. Aime el | ). .lovai 
M. et Mme Albert Gadbois, M. et 
Mille Léo Charron. M. et Mme Kl­
phège Langelier, Mme Wilfrid 
Cloutier, de Saiid-B.iruabé. M. et 
Mme Ovila Saint-Jean, de Saint- 
Barnahé, M. et Mme Noel I.oran­
ger, de Saint-Bai n dié. M. et Mme 
Edouard Loranger, M et Mme 
Rûmi Fortin, M. «( Mme Emc>t 
Sylvestre. M. (1. Svlwslrc, M. M. 
Giiévin. M. et Mme Dorila Bonin, 
Mlle Thérèse La ’Lance. Mlle Al­
ma Lachance, Mlle Marie-Louise 
Messier, Mlle Cécile Messier, M. 
D. Messier, M. Conrad Lufrar.ee, 
M. et Mme Emile Benoit.

:-(>-:

Va-et-vient
MM. Armand Gingras, ccd., et 

Pierre Guiherl. de Montréal, 
étaient de passage, au Patronage, 
dernièrement.
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Les COURRIERS
KNOWLTON

A Brome, pelil village <le lu pa­
roisse de Knowlton, deux vieil­
lards meureid d'une façon nsse/ 
tragique. M. e! Mme Henri For­
get ont été découverts frétés à 
mort, dans leur maison, par leur 
tille, Mlle Kl la Forget, qui tra­
vaille à Cowansville. La mort de 
la mère pouvait remonter à vingt 
quatre heures quand la fille fit la 
macabre découverte. Mme Forget 
reposait sur le plancher de la sal­
le à manger tandis que son mari 
rendu imputant par une attaque 
de paralysie gisait dans une au­
tre chntmbre et dans un état telle 
ment grave qu'il a succombé 
quelque* heures après l’arrivé* 
de sa till**. Lorsque le vieillard a 
subi son attaque de paralysie des 
voisins charitables se sont offerts 
pour le soigner; mais sa femme 
s’y est opposé, préférant être 
seule et croyant avoir assez de 
force pour le faire convenable­
ment; mais elle présuma trop et 
la mort est venin* la surprendre 
avant d'atteindre son malheureux 
mari.

La jeune lillc se doutait d'un
malheur, en prenant le train qui
la ramenait a Brome, mardi soir.
elle v arriva dans la veillée vers ►
huit heures et ne perdit pas de 
temps a se remire chez ses pa­
rents; ses pressentiments se réa 
Usèrent lorsqu'elle remarqua que 
la maison était dans l’obscurité 
complète et qu'elle ne put ouvrir 
la porte qui était bien fermée 
sous verrou. Avec l'aide d'un voi­
sin la porte d'entrée fut vile ou 
Verte et l’on v lit la triste décou-w

verte.
Les funérailles de M. et Mme 

Henri Forge! eurent lieu vendre­
di au milieu d'un grand concours 
<le parents et de voisins.

—Notre équipe de goureI a 
remporté plusieurs victoires de­
puis le commencement de la sai­
son et elle espère* même rempor­
ter la trophée promise au meil­
leur club de la ligue composée 
des équipes de Cowansville, Wa­
terloo, Sutton et Knowlton.

—Les élèves du couvent Saint- 
Joseph ont aussi une équipe de 
gouret fort populaire et qui a 
remporté de brillantes victoires 
sur celle de l’Académie anglaise.

La campagne contre le blas­
phème se poursuit avec ardeur. 
Les directeurs des écoles protes­
tantes et les ministres protestants 
ont fait écho aux paroles de no­
tre curé. Le succès est assuré.

ST—JEAN—BAPTISTE

Les darnes patronesses de la 
partie de caries au prolit de l’oeu­
vre des Tabernacles et de l’oeu­
vre des missions furent très satis­
faites des résultats et remercient 
toutes les personnes qui écoutè­
rent la voix de l'Amicale.

Nous donnons ci-après uni* lis­
te des principaux dons. Crucifix 
olfcrl par M. l'abbé B. Préfonlai- 
ne et gagné par M. Léonard Hu­
bert; coussin, donné par un ami 
de l'oeuvre, échu à Mm** F.X. 
Blanchard; boite de papeterie, 
offerte par un bienfaiteur, gagnée 

j par M. (iilbert Lacaille; miroir, 
! don de Mme Henri Tétrcault, mé- 
! iité par Mlle Hélène Boulais; 

plateau offert par Mlles Cilberle 
et Marguerite Chabot, gagné par 
Mme Vnlmorc (îrenier; .'5 serviet­
tes données par Mme Valmore 
(îrenier et décernées à Mlle Ma 
rie-Ange Lajoie; théière, don de 
M. Albert Chicoine, gagné** par 
M. Henri Télrcaull; porte-mayon­
naise. offert par M. Fabien Barré 
et choisi par Mil** Céraldine Cho­
quette; cravate don de Mme A. 
Cingras, gagnée par M. Claude 
Chabot; porte-fleurs, donné par 
Mme J. Anchor et choisi par Mlle 
b anne Choquette; plume-réser­
voir. offerte par Mme K.K. Cuer- 
ti11 et gagnée par M. Huger Meu­
nier; pendentif, cadeau de Mlle 
Madeleine Morier, échu à Mil** 
Jeanne Brillon; plateau donné 
par Mme Lavigne et choisi par 
M. Caston Lemomle; centre offert 
par Mme I*. Sawyer et gagné par 
Mme J. Auelnir; service de fu­
meur donné par M. Primat Sava- 
ry, gagné par M. Noiseux; pla­
teau offert par Mme P. Barsaloii 
et choisi par Mlle Cermaine Le­
momle; plateau donné par Mme 
J.B. Desnoyers, gagné par M. Val- 
more (îrenier; boite de papeterie 
offerte par Mlle Berthe Bellema- 
re. et gagnée par M. J.P. Béilard; 
plateau don de Mme Louis Rémy 
et décerné à Mme Pierre Sawyer; 
chandelier de fantaisie, offert 
par M. O. Blanchard et mérité 
par Mlle Lucille Morier; coussin 
cadeau de Mlle Béatrice Vince- 
leltc échu à Mlle Madeleine Mû­
rier; couvre-lit offert par Mmes 
Ciiroux et Bédard, gagné par M. 
Henri Tétrcault; bonbonnière, 
don de Mlle (inertin, gagnée par 
M. F.X. Blanchard; une bouteille 
de parfum offerte par Mme J. 
Télrenult choisie par M. Bornéo 
Barré.

M. et Mme J.B. Desnovers 
sont les heureux parents d’un 
petit ange nouveau.

Lors des récentes élections 
chez les pommiculteurs de la 
province, M. Lucien Fontaine fut 
nommé directeur pour notre dis­
trict. .

Ne V<O 11 S

Prropos

Inquiétez las à

de Viitamines
Assurément vous avez besoin de vitamines— 
et vous pouvez vous les procurer avec ce dé* 
jeûner: Un verre de jus d’orange pour la 
Vitamine C—puis un bol de Shredded Wheat 
avec lait entier pour les Vitamines A, B, D 
et K. Un déjeuner délicieux, préparé facile­
ment et rapidement et dont le coût n’est que 
quelques sous. Si vous aimez mieux un repas 
chaud, versez du lait chaud sur les biscuits.

SHREDDED
HEATSHÉAÎ

AVEC TOUT LE SON 
DU BLE ENTIER

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY. LTD.

\

MM. Henri (irisé et Ouimet, 
de Sl-Césaire sont venus entrete­
nir nos cultivateurs de l’impor­
tance primordiale de la mise en 
conserves et des avantages de 
leur fabrique.

M. Douât Dion a vendu sa 
propriété à M. Fabien Barré.

M. cl Mme Ainédée Vincelet- 
te et MM. et Mmes Vincent sont 
allés aux Ktals-l'nis, lors des fu­
nérailles de M. Azaric Vincent.

Mme Albert Morier et M. .L- 
Baul Morier ont assisté au servi­
ce funèbre d** M. Viens de St-Cé- 
saire*.

:-o-:
fi Quel est le comble de l'babi- 
le*té pour un éleveur en cham­
bre?

Nourrir les lupins qu’il po­
se avec les carottes qu'il tire.

REINS

Je «MiuffrulH du mai u« rem*, <i®. 
puis trois uns et Je pouvais \ peine 
marcher tant lu douleur «tait al*ué. 
A Noël, l’un «1ernier, une amie, qui 
ma if venue pUMser quelques Jours 
avec nous, apporta uns bouteille de 
Ne In Krusch.fi et men fit prendre 
un,. l*onne dose Une semaine après 
mi avoir pris un peu chaque matin 
Je constatai que ’es douleurs s'eri 
allaient et que > pouvais m.ircner 
facilement. J ai pris Kruschen ré­
gulièrement. Il y a un mois, croyant 

le |*ouvals m'en j*asser. Je ce«aui 
dVn prendre, mais ht senutine der­
nière mon muJ était revenu Je 
me jMH'uinl Immédiatement un® 
bouteille de Sels Kruschen et Je me 
s. fis de nouveau une foute autre 
femme J», suis si enchantée des 
résultat*; que Je n’al pu résister a 
1 envie de vous faire part de rnon 
admiration pour vos merveilleux
^**1M “• “*Mme !C. H. 
(’riKlnai A nos bureaux pour con­
sultation

lvs SeN Kruschen sont en vente 
l.ms les pharmacies M magasins d 
ayons du Canada A 7&o. U, bouteil­

le I ne iHMiteille dure de * A â mots 
Ininne sarité pour un deml-cant 

l*i r Jour. S36!*F

Quelle est la REPONSE

F U 1. L

A Mes*
3 i z h

QUEL est l’auto dans le domaine 
des plus bas prix qui est PLEINE 
(ÎKANDEFR sous tout rapport — 
pour la carrosserie, le châssis, la
beauté ?.................................. Seulement
QUKL est l’auto dans le domaine 
des plus bas prix qui ottre les avan­
tages incomparables du génie de .
ciirvsier?...........................  Seulementw

(JF EL est l’auto dans le domaine
des plus bas prix qui offre des .
freins hydrauliques?............................Seulement
QUEL est l’auto dans le domaine 
des plus bas prix qui est manufac­
turé avec un tel soin, que chaque 
moteur doit passer les épreuves _ «
clii bloc et du dynamomètre?............Seulement
QUEL est l’auto dans te domaine
îles plus bas prix qui ne donne pas
tous les tracas qui semblent inévi- ~ •
tables dans les autos â bas prix ?. . Seulement
QUEL est l'auto dans le domaine 
des plus bas prix qui donne la meme 
assurance d’une longue durée,que
seuls les autos de grands prix ?. . . . Seulement

PLYMOUTH

PLYMOUTH
PLYMOUTH

PLYMOUTH

PLYMOUTH

PLYMOUTH
Seule­
ment 820 ET PLUS 

F. â B. 
WINDSOR

L'AUTO CANADIEN PLEINE GRANDEUR AU PLUS BAS PRIX «r PRODUIT DE CHRYSLER MOTORS

W.-R. CÔTÉ
C.l RUE CASCADES ST-HYACINTHE

I. E P I. N' M O U T H V A 1 T A U C A N A I) A P O] C|A N A I) l|E N S
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•KID TAUPi N A HAINTtNANT L'AVANTAGÉ, HARTtlAtlT BATTLING 
iFQRAbRAS Dt CCUP5 RÉPÉTÉS DANS LtôTOPIOC. ÔATTLIHG 
5cLOIGMt ET PtTROUVÉ SON APLOMB*- IL FA/T QUÉLQUt; 
BRADÉS--------- ---  H *
lui décochant un violant coup DErDPOHfc

\ÔUf? 10 MSCMOU?ê—' “
lOUFÎLtnriDSEN 
,VA SETALtR 
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T'AS-PAS DÉJÀ DÉCIDÉ-, PLU TÔT QUE DE: DÉPENSER 
S T 50 POUR ASSISTER A LA BOXE:. DE: T’INSTALLER 
CONï-ORTABLEMEnT CHErZ TOI POUA ÉCOUTER LE 
RAPPORT DU COMBAT AU RADIO-

MAIS JUSTE AU MOMENT OÙ ÇA COMMENCE À 
DEVEMIR IHTERESSAHT -

Vk

U *
TA BELLE-MÈRE FAIT REMARQUER A TA FEMME QU'IL 
DEVRAIT Y AVOIR AU RADIO QUELQUE CHOSE DE
plus relevé à écouter Qu’urr vulgaire
COMBAT DE BOXE -

T'AS-PAS ALORS ESSAYE UNE BLACK HORSt? 
TU GAGNES À CHAQUE FOIS.

82F

dites simplement SDatveù
S-V-p-'/
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ST-PIE

Le 0 février Mlle Laurcttc Té- 
Ireiiult réunissait à sa demeure 
ses amies en l'honneur de Mlle 
Berthe (iratton de St-Philippc de 
Laprairie. Parmi les invités cm 
remarquait M. et Mme .LS. Té- 
Ireault, Mlles Herthe (iratton, de 
St-Philippe de Laprairic, Jeanne 
Morin, Anita Lefebvre, Irène 
Cliaput, Cécile Pontbriand, Lau­
ra, Yvonne et Aurore Laroccpie. 
Eugénie et Yvonne Fontaine, Clé- 
mener Beaudry, Dora et Hélène 
(irisé, Laurcttc Tétreault, MM. J. 
Cliaput, IL Guyoïi, Maurice Dc- 
ingon, Jean-Paul (iosselin, Ori- 
gène Coulure, Gérard Larocque. 
Léo Charron, Georges Xolin, (i. 
(«obéilie, de St-Pie, (,.E. Ravenel­
le el Armand Ménard d’Abbots- 
ford. La soirée débuta par une 
partie de whist. Les heureux ga­
gnants furent, Mlle Hélène (irisé, » »

el M. Maurice Deragon. Un déli­
cieux réveillon fut servi par Mlle 
Laurcttc Tétreault, aidé de Mlle 
Anita Lefebvre, ainsi que MM. IL 
(itivon, Maurice Deragon et Bo­
land Lussier ont fait entendre 
quelques chansons de leur réper­
toire ainsi que MM. J.C. Cliaput 
et Maurice Deragon et Origènc 
Coulure ont joué quelques mor­
ceaux de violon.

---------------:-o-:---------------

ST-DAMASE

Il y a quelque temps a eu lieu 
nos élections de conseil. Les trois 
sortant de charge, MM. Albany 
Messier, Arthur Fontaine, M. N. 
Brodeur a été élu par acclama­
tion en remplacement de M. Ar­
thur Fontaine, M. Télcsphorc Hé­
bert l’a emporté sur son adversai­
re, M. Emile Lussier, par (> voix 
et M. Henri Boulav par 20 voix 
sur son adversaire M. Albany 
Messier.

—Le 30 janvier la paroisse a 
encore été appelé à voter sur une 
question de licence dans la pa­
roisse. La demande fut rejetée 
par ISO voix.

------------------------------:-o- :-----------------

Elle trouva le bon remède

Mme Rosalia Kania de New 
Britain, Conn., écrit: “A l’âge de 
37 ans je devins sérieusement 
malade. Je ne pouvais plus res­
pirer, j’avais parfois une sensa­
tion d’étoufTemcnt.ct il me fallait 
m'asseoir dans mon lit pour trou­
ver un peu de sommeil. Je res­
sentais de terribles douleurs et 
étais devenue d’une faiblesse ex­
trême. Après avoir essayé toutes 
sortes de remèdes j’eus connais­
sance du Novoro du Dr Pierre et 
les quelques premières doses que 
je pris me firent tant de bien que 
je fus certaine d'avoir trouvé le 
bon remède et je n’eus pas de dé­
sappointement. J'ai aujourd'hui 
58 ans et je me sens en parfaite 
santé.” Ce remède herbeux éprou 
vé est un excellent reconstituant. 
Les effets remarquables qu’il pro­
duit sur les organes de digestion 
ci d'élimination le rendent utile 
pour tout désordre physique. Ce 
n'est pas un remède de droguiste, 
il est fourni par des agents lo­
caux nommés par le Dr Peter 
Fahrney & Sons Co., Chicago, 111.

Livré exempt de douane au 
Canada.

----------:-o-:----------

Variations sur le même air

M. X, artiste lyrique de forte 
corpulence, mais de talent très 
réduit, était ainsi apprécié par 
un de ses amis: *

X est énormément bêle.
X est énorme et m’embête.
X est ténor mais m’embête.

Lm Maux d« Dm
•ont l'indice de troubles rénaux. Les 
Gin Pills procurent un soulagement 
rapide et permanent parce qu’elles 
agissent directement, mais avec dou­
ceur, sur les reins,—les calmant, les 
soulageant, les fortifiant.«clab

ST-VALÉRIEN

•'° ~ janvier M. el Mme Jéovn- 
ni Ducharme étaient de passage 
à Montréal pour l’exposition des 
automobiles. •

—Le 2 février il y eut une par­
tie de cartes chez M. J. IJuchar- 
me. Parmi les invités on remar­
quait Mme 1. Ducharme, Mlles 
Berthe Ducharme, Corinne Du­
charme, M. et Mme Aldègc Du­
charme, M. et Mme Ernest Du­
charme, M. et Mme Stanislas Le­
brun, M. et Mine Hector Perrault 
M. et Mme Ernest Pererault, M. 
Edouard Hackett, M. Gérard Du­
charme, de Milton, M. et Mme R. 
Sylvestre de St-Simon, M. et Mme 
M. Cusson, M. et Mme C. Messier 
M. et Mme O. Lafrnmhoisc, M. el 
H. (iévry, M. et Mme II. Goyette, 
M. et Mme E. Bienvenue, M. F. 
Cliaput, M. 11. Paré, M. et Mme 
D. Coté, de St-Valéricn. Les heu­
reux gagnants furent Mme Aldè­
gc Ducharme, un beurrier en ar­
gent; 2e, Mme 1. Ducharme, un 
sel cuillère en argent, Mme O. 
La framboise, une parfumeuse; 
M. Honoré (iévry, une pipe en ra­
cine de bruyère, M. Aldège Du­
charme, un porte-monnaie, M.

Douai Coté, un bonhomme fan­
tôme. Après la partie de cartes 
plusieurs bcuux morceaux de mu­
sique furent exécutés par Mlle 
Berthe Ducharme, Mmes E. Per­
reault, S. Lebrun, J. Ducharme, 
il veut aussi du beau chant. Le 
tout fut suivi d’un succulent goû- 
b r. Chacun apporta un agréable 
souvenir de cet to belle soirée.

—Le I févrici M. et Mme Jos. 
C* rdeau, Mlle M. Germaine Cor­
deau, MM. René et Roméo Cor­
deau sont allés à la profession 
de leur fille Sr Marie Gilbertc, 
des Srs de la Présentation de Ma­
rie, de St-Hyacipthe, Mlle M. Ger­
maine servait de marraine à Sr 
Marie-Gilberte. La nouvelle pro-
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MEDICINE

EST UN
aliment

PUR ET SAIN

PAS D’ALCOOL

British American 
Oit Company,

Limited

Envol sur demande 
d'une analyse de 
celte Compagnie.

SAVARD, GELINAS 
& PLOW

Mcailirp* Montreal Cari»

86, rue Monitor 
ST-IIYACINTIIE

Une dame de Québec dit que le Bon-Tone
l’a exemptée d’un affaiblissement général

“Les gaz dans la région dn coeur me donnaient des palpita­
tions dont je soutirais beaucoup”, dit Mme Smith

gé, il sc formait des gaz qui me 
donnaient de terribles douleurs 
dans le creux de l’estomac et sou­
vent ces gaz se faisaient sentir 
dans la région du coeur, ce qui 
me donnait de douloureuses pal­
pitations. J’en étais devenue ex­
trêmement nerveuse et je tu» pou­
vais supporter aucun bruit autour 
de moi. La constipation nu* fai­
sait aussi souffrir, mais le Bon- 
Tone a corrigé tout cet état de 
choses, aussi bien que toutes mes 
autres affections et je n'en ai 
pris que quelques bouteilles. Dès 
la pminière bouteille, j’ai pu 
voir les résultats et maintenant 
les maux de tête et les attaques 
d’étourdissement ne sont plus 
qu’un souvenir — j’ai Vestomac 
en parfaite condition et je man­
ge ce que je veux sans éprouver 
de malaises par la suite. J’ai les 
nerfs solides et le rein et la ves­
sie en bien meilleur état, si bien 
que je peux dormir toute la nuit 
maintenant sans désemparer. Je 
suis tellement rccoiuinissantc au 
Bon-Tone de ce merveilleux sou­
lagement qu’il me fait grand plai­
sir de profiter de l’occasion pour 
laisser savoir aux autres mala­
des le grand Mente de celte mer­
veilleuse médecine.”

tel. non 88-40 RUE MOXDOH 
TOU.IOUItM À VUTHK MKRVICK

GARAGE FORTIN
ACeKHSOlHKM, IIUILK, OANOU.NB, Pl&CKH DR HKCIIANOK

RÉPARATION» GÉNÉRAL!»
MPBCIALITÉ I DKitOMAUK BT l-OBAOB DB VITU BS POUM AUTOMOBI

l'NBUB "UOÜDHICH NILVBHTOMTN” — AMORTI MB NT COMI’LKT
». N. O.

Mme J.-/1. SMITH
“Si j’avais seulement connu le 

Bon-Tone il y a longtemps, quel­
le somme de souffrance je me se­
rais exemptée”, dit Mme J .-A. 
Smith, No 1 Place d’Orléans, 
Québec. “Je crois que j’étais à la 
veille d'un affaissement général, 
lorsque le Bon-Tone est venu à 
ma rescousse. Durant les deux 

j dernières années, j’ai soutfert 
d’une affection du rein et de la 
vessie (pii m'empêchait de dor- 
Jinir comme il faut toute la nuit. 
Des maux de tête à me fendre le 
crâne n’étaient pas rares et j’é­
prouvais aussi de très grosses at­
taques d’étourdissement au point 
que purfois j'avais peur de rester 
seule i\ la maison tant je redou­
tais m’évanouir. J’avais l'estomac 
en désordre et après avoir nmn-

!

En vente chez;
PAUL LANCTOT 

Pharmacien-Chimiste 
125 Coin Cascades et Mondor 

Téléphone 387 
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BRIQUETERIE ST-LAURENT Limitée
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Old Stock Ale
Hune â Point

Prime par la foree et par la qualité

LaliMi'Mui tenir ««tri melton chaud* 
pour tout

St-Pierre & Larose
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NOUS ACHETONS TOUT
Cuivre, fonte, acier, caoutchouc, guenilles, 
vieilles bouteilles, vleui journaux, retailles de 
confection, etc.,

Guenilles, $1.25 les 100 Ibs 
Cuivre, 7 à 11c la Ib

St-Hyacinthe Scrap Iron & Metal Co.
A. ZIFKIN, gèrent

19 rue Delorme Tel. 541 St Hyacinthe

Dr L.-P. Couture
SPÉCIALITÉ i

MALA III ICM 1)1» YKUX 
DU NISZ, 1)1» OREILLER 

ET DU I.A O O It Ci K

10 4 RUE MONDOR
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La Corporation 
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ASSURANCES

Qeiten Nelln, gérant du dèpt. d'obligations 
J. O. t. Duckett, gérant du dépt. d'asiurancei

Noire représrn.Hnt, M .André d'Anjou 
eat i Saint-Hyacinthe tous 1rs mercre­
dis— eu bureau d'asMiiauce Duckett 

Ik Duckett, 8*4 rue Saint-Simon.

132 ru« St-Jicques Tôt.H. Arbour 9340 
iuN 111
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8.-MADELEINE

Vendredi dernier, 7 février, M. 
el Mme Wilfrid Robert de Ste- 
Madeleine nul été l’objet d’un 
Infini témoignage (l’estime de la 
purl de leurs parents et omis, à 
l'occasion du vingt-cinquième 
anniversaire de leur mariage. La 
veillée fut si bien organisée que 
les jubilaires ne doutèrent aueu- 
munent qu’ils fêtaient leurs noces 
d'argent. A onze heures il y eut 
lecture d'une jolie adresse par 
Mme .1.0. Dansereau et présen­
tation d’un superbe cadeau, par 
M. .1.0. Dansereau. M. Wilfrid 
Hubert, quoique très ému sut en 
quelques mots remercier gracieii 
sèment l’assistance ainsi que les 
organisateurs qui avaient pris 
part à l’agréable surprise qui lui 
était faite ainsi qn’a son épouse. 
La soirée se passa agréablement, 
il y eut musique, cliant, parties de 
cartes. Parmi ceux présents, on 
remarquait, M. el Mme Joseph 
Hrodenr, M. et Mme Napoléon 
Horduas, de St-('liaries, M. < I 
Mme Régis Télrcnult, M. et Mme 
Louis Tétrcaull, MM. et Mmes I*. 
Jodoin. Ernest Hrodenr, Wilfrid 
Deslauriers, Ll/.éar Deslauriers. 
Adélard Deslauriers, Mme Louis 
Delage, de Montréal, MM. el Mmes 
Haoul Marc-Aurèle, Augustin Jo­
doin. Armand Marc-Aurèle. H. 
Mercier, Georges Heauregard, <!«• 
St-Damase, Albert Pion, /épbir 
Piov, Napoléon Jodoin. Lorenzo 
Jodoin, .1.0. Dansereau, Mlles 
Jeanne el Planche Hubert, Aline, 
Marie des Neiges el Llianne bro­
deur. Yvr el Hose Aimée Jodoin, 
Mlle Horduas de Sl-Charlcs, Mlles 
Haehel Deslauriers. Antoinelti 
Hrodeur. Alice Deslauriers, Ma­
rie Thérèse Deslauriers, Marie- 
Hose Pion, Jeanne Deslauriers, 
Lva et Victoria Plnmondmi, Mlle 
St-Pierre de La Présentation, Ma­

rie-Rose (iuilmain, Paula Dupont 
et Angelina Pbaneuf, MM. Kmile 
Hogcr. Forlunat, Joseph, Lionel 
et Lorenzo Hobert, Arthur et Ls 
Dufour, Arthur Hobert, Kmile 
Hoy, Armand Henoil, Armand 
brodeur, Albert Deslauriers. Wil­
frid Jodoin, Louis (iaudreau, Oli­
va Plamondon, Arthur Horduas, 
Kdmour Darsigny, H. Henoil, St- 
(.Iiarles, Haoul Voghel de Saint- 
Hilaire, W. Desmarais, St-llya- 
cintlie, (h raid Cordeau, Donat el 
Orner Deslauriers. Welly Mercier 
Paul Pbaneuf.

--------------------------------------

Les nerfs exaspérés,
maintenant bien

rV-%t r<HMivr«* «le Frail A lives, «lit M. 
Alfn-l Glngni*.

I millier* lion* écrivent «in«* lu lier- 
vo*l!é. h** |milpt1 aIion** d«* cmMir. b** étoiir 
«ll*>"ClffCfiM, ht »."Of 1*9)/Mil Joli. Fllld lg«**f Ion 

nilx*cnt 'Ijim- une nuit l u rc]*»* 
profond linijifillnleiiieiit. Mht<’iicz Fruit 
A five* «b* votre phaniiadcn. iiniiu'illot«* 
ment.

qualité et un terrains de chasse 
publique établis par le gouverne­
ment fédéral dans l’Ouest Cana­
dien. La chasse est permise dans 
ces étendues durant la saison ou­
verte.

AVIS
Aux créancier* «*t parent* «le feu Dane* 

( HULL FAUCHER, <l«* la paroi*-** «!«• 
Sie Angèle de Monf-Nolr.

Frein*'/. nvl> «pie la *U(*ces*lon f«*u 
liaiih* o.jii,* Faucher est vacante, w 
«prune «semblée «le* crénnelerM et pa­
rents '!«• la «lit** (Mlle Faucher, couve 
«pifs* par Jugement «h* Flionorahle Juge 
NVuNii. ruMliu* I»* 7 février 1030. sera t«* 
nue au palais «h* Justice eu les dté et 
«ll*trl«*t «St IIvaclntln*. le 25 février 
F.<10. A «llx heure* «h* La va ut-midi, pour 
uoiniiMM'. un curateur A la «Un* succession 
vacante. A la
l.oi-«*lti*.
St Hya«‘lnthc,

AVIS PUBLIC

requête de haine Virginie

le 8 février 1030.
A. I lELAGE. IM\S.

i % mt résigné :
J. U. BOI'SQl FT,

avocat «h* la requérante.

DÉFENSE D'AVANCER

Ct
No

de
de

:-o-:

Sanctuaires d’oiseaux

(Junranle sanetimires d'oiseaux 
oui été créés nu (’.nmuln pur le 
Ministère de l’Iiiléricur en vertu 
de ht Loi concermmt les oiscoux 
migniteurs. Il existe aussi cin-

.le ne serai pas responsable de 
dettes contractées en mon nom à 
l'avenir par qui que ce soit, à 
moins qu'elles soient autorisées 
par un écrit signé de ma 'main. 
Sl-Oominique, Magot,

12 février 1930.
Domina Deslandes,

Dème rang

Pourquoi Êtes-vous Souffrant?
Lcb impuretés dans le système sont la cause 

de la plupart d< s maux communs.
Ces impuretés n • peuvent être expulsées que lorsque 

les organes sont en bonne condition. Le

NOVORO
Du DR. PIERRE

a la réputation d'ugir sur ces or irai es. le* uid.mt A rejeter les rnutiêres 
empoisonnées, ct inutiles.

La Première Bouteille Prou\ era Son Mérite. C’est un vieux 
remède herbeux ne contenant que c.* qui fera du bien au système.

Ne le demandes Mi au« drogi isles, il n’nl fourni que per des 
esents spéciaua. Pour plus dn t ens^iKnrmenls, adressez-vous à

DR. PETER FAHRNF.Y & SONS CO.
2501 Washington Blvd.

(Délivré libre de tou* droits au Canada.)
CHICAGO, ILL.

Province «h* Quél*ce. District de Mont­
réal. No 200. Dan* rafTalrc «le J.Eddy 
Lcmoinlc.

Avis public est pur les présentes don­
né «pi** Fluiujeulilc désigné couiuie suit:

|*ii «>m p) m** m eut situé en la ville de 
M.irlcvllle. rue Frevler, cèté sud, mesu­
rant cinquante pieds de largeur sur cent 
-ix |M*hl* «!♦• longueur, mesure anglaise. 
<n*n11il et désigné «sMiiiiic étant le l«»t nu* 
méro deux cent cinquante-six (250) «h** 
pian «*t livre «h* renvoi officiels du villa­
ge de Matlevllle. — avec ht maison et le* 
autres («instructions y érigées.

F.t une petite lisière de terre située A 
Marleville. rue Crevler, «•Oté sud. mesu­
rant dix pieds de largeur sur cent six 
ph*l* «le longueur, plus ou moins, formant 
partie «lu Int c«»unti et désigne sous le 
numéro deux cent cliiqunnttMdiiq (I*. 256) 
desdit.* plan et livre de renvoi oITlclHs. 
et bornée: (*n front, au nord, par ladite 
rue. en profondeur, au sud, par ixirti.* 
«lu terrain numéro un de la nul *11 vis Ion 
«lu l«»t numéro deux cent solxantesleux. 
irun côté, A l'est, par le reste dudit No 
L’.V» appart«Miaut A AlU*rt Hnlneniilt : 
de l'autre côté. A l'ouest |»ur le lot 
250 sua-déerlt.

Sera vendu, suivant un Jugement 
la Cour Su|»érleure jsmr le district 
Montréal, en matière «le faillite, rendu 
1«* là janvier 1H30, |M»rtant le No 200 des 
«I«».4s(ers «le ladite Cour, aux enchères pu- 
hli«|ues. suivant les «1 lsjH*sltIons de l’artl 
ch* 45. *«*u*-paragraphes 2. 3. 4. 5, Il et 7 
de la 1«*1 «h* faillite, après les avis exigés 
par h* Code «le Procédure Civile jMiur la 
vente «les linmeiihles «mi cette Provin«*e, <*t 
de f:n;on A «humer A la dite vente FelTet 
• tu décret. à la jH>rte «le l'église parois 
siale «h* Marlevilio, comté «h* RouvlÜe. 
.11:11*1, 1«» SIXI KM K Jour du mois de 
MAUS'inll neuf «•«•lit trente. A DIX heu- 
i»-* »•* TRENTE minutes de l’avant-midi.

Condition* «le paiement: 10$» «*»mp-
tant. la balance sous trois Jours.

Four Information* et cuiller «h1* chn.- 
g«**. *'a«lr«*sser nu soussigné.

Is» syndic
VINCENT LAMA KICK 

Bureau: 10. rue Saint-Jacques-Est.
Montréal, le 20 janvier 1030..

Le Courrier de St-Hyacinthe
Pii ru it tous les vendredis. Prix 

de l'abonnement: Canada $1.90
pur an; aux Etats-Unis, $2.00, 
numéro, sous. Imprimé et pu­
blié aux Nos (58-70, rue Saintt- 
Anne, à Saint-Hyacinthe, par la 
Compagnie d'imprimerie et 
comptabilités (Limitée.) A.-J. 
Gendreau Administrateur-Gérant

M
HUIT

aintenant UN
U ALITÉ

DE CONSTRUCTION CHRYSLER 
AVEC TOUTES ses QUALITES
Moteur à huit cylindres, haute com­
pression. Neutralisateur de chocs 
•—Carburateur spécial. Filtre à ga- 
zoline.—Nettoyeur à air. Pompe à 
gazoline mécanique. — Freins hy­
drauliques aux quatre roues, à ex­
pansion interne. Absorbeurs de 
chocs hydrauliques, avec bras d'a­
cier. - Lames de ressorts isolées de 
caoutchouc. — Carrosserie entière­
ment d'acier pour modèles fermés. 
Siège d'avant ajustable,excepté pour 
la routière. Pare-brb.e non éblouis­
sant.

V
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V
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1ST 1»I.I S A I.TSIMS

Le nouveau De-Soto Huit, de construction 

Chrysler, offert au prix de $1230. (f. à b. ma­
nufacture) est en train de devenir la valeur suprême dans 
le champ des autos peu dispendieux. Ni l’Amérique ni 
l’Europe n’ont jamais produit un huit aussi parfait à un 
prix aussi bas. Ce fut la sensation des derniers salons de 
l’auto. Son rendement est parfait, doux, silencieux, par 
suite d’un moteur extrêmement puissant. —Sa distinction 
est aussi Inégalable, comme la beauté de ses lignes et le con­
fort de sa carrosserie. Le De-Soto Huit est de beaucoup 
supérieur,toutes proportions gardées, que son prédécesseur, 
le De-Soto Six, lequel a remporté l’un des plus grands suc­
és connus dans l'histoire de l’automobila.

@TO
STRAIGHT
snssEIGIIT

6 2 9

J.-C. DROLET
SS rue Saint-François Salnt-Hyaelntho

Petites Annonces
A VENDRE.— Propriété située 

à 312 rue Girouard, maison de 
lü pièces, chauffage à eau chau­
de et autres améliorations mo­
dernes. S'adressera W.-H. Camp­
bell.______________ _______ J no

A VENDRE OU ECHANGER.— 
Terre de 120 arpents à St-Hugues 
90 arpents en culture, balance en 
bois. Bâtisses première classe, 
couvertes en tôle.

Aussi terrain, de 96 pieds de 
front, bord de l’eau, à St-Hyacin­
the. Conditions faciles. S’adres­
ser à Théo. Ménard, village La 
Providence. Tél. 462w j.n.o.

COURROIES
Pourquoi acheter vos courroies 

(STRAPS) à l’étranger quand 
vous ne pouvez vous les procurer 
à meilleur marché nulle part ail­
leurs qu’en vous udressant direc­
tement chez O. Chalifoux & Fils, 
Ltée, près de la gare du C.N.R., à 
St-Hyacinthe, P.Q.

j.n.o.
A VENDRE.— Très beau ter 

rain assez grand pour être sub­
divisé en une quinzaine de lots à 
bâtir. Situé à dix minutes du cen­
tre de la ville, pourrait aussi con­
venir pour la culture maraîchè­
re.

Vendra à conditions faciles.
S’adresser au bureau du Cour­

rier.
PERDUE.— Une couverture de 

pneu, portant l’inscription Sush 
*100. A été perdue, selon toute 
vraisemblance, sur la route de St- 
Hyacinthe à Ste-Rosalie. Rappor­
ter au Courrier

A VENDRE.— Terre de 105 ar­
pents en superficie, au 7ème rang 
de Saint-Dominique, bien bâtie 
et en bon ordre. S’adresser au 
Courrier. 15mars

A LOUER.— J*a 1 des logements A louer 
«li» 3 A 10 apjmrteinent.* pour le prix de 
F10. A $35.00. Ces logements sont situés 
dans les meilleurs endroits de St-IIyacln- 
tin* et sont tous eu bon ordre. J'ai aussi 
trois magasins A louer situés sur la rue 
Cascades, A de très bonne* conditions.

S'adresser A Eugène Benoît, 00 rue Ste- 
Anne, St-Hyacinthe.

A VENDRE.— Bois de cons­
truction usagé. En excellent élut. 
Environ 20,(KM) pieds. Vendra en 
un seul lot. S’ad. à 17 rue Hour- 
dages. j.n.o.

LOGEMENTS A LOUER de 4 
ct 5 pièces, situés sur la rue Gi­
rouard, en face de l'Ecole Nor­
male. S’adresser au no. 89 Girou- 
nord. ' I4f

1. K l) l£ S O T O D E C O X S T R U C T I O N C A N A D 1 E X N K POUR L ES C A N A D 1 E N S

AVONS OUVERTURE pour un 
homme énergique, dans magasin 
à Saint-Hyacinthe. $50. par se­
maine pour commencer. Devra 
fournir dépôt en argent de $1.250. 
sur marchandises. Adresser; Ma­
nager, 264 Central Ave., Albanv,
X.V._____________________ 7féV.

TERRE A VENDRE.— 145 ar­
pents en superficie. Bonnes bâ­
tisses. Vendra à bonnes condi­
tions. S’adresser au Courrier. 
________________________ 21fév

LAPINS! LAPINS!
A VENDRE.— Le véritable 

Lopin ù fourrure, Castor-Rex, de 
tout âge et de tous prix. Aussi re­
nards bleus. ,

S’adresser â V. et L. Sylvestre, 
120 rue St-Antoine, St-Hyacinthe.

j.n.o.

CORSET SPIRELLA.—Mme A. 
Bousquet, corsetière profession­
nelle, 85 Bourdages. Tél. 415J.

Réduction de prix pour échan­
tillons. Satisfaction garantie.

14fév.

A VENDRE.— Deux maisons, 
situées no 26 et 28 rue St-Joscph, 
pour réglement de succession 
Joseph Lafrance. S'adresser chez 
Lafrance et Sylvestre, 120 rue St- 
Antoinc. j.n.0.

EMPLOI DEMANDE.— Chauf­
feur •d'expérience pour autos ou 
camions. S'adresser au Courrier.

- llfév.

A LOUER.— Local chauffé 
pour magasin ou bureau. S’adres­
ser à Armand Lussier, marchand 
tailleur, ht rue Ste-Anne, Saint- 
Hyacinthe.

ON DEMANDE chambre meu­
blée, avec “kitchenette”. S’adres­
ser au Courrier. ||fv

MAISON A VENDRE.— S’ad. à
i>08 rue Girouard. 21 fv

SERVANTE DEMANDEE. ""
Pour ouvrage dans maison Jt* 
pension privée. Devra être forte 
et coucher â 1a maison de pen­
sion. S’adresser â 118 rue St-An­
toine. llf

A VENDRE.— Ameublement
de salon et piano. S’adresser â 
Mme J.H. Lemay, 98 Mondor. 
Tel. 255J. ‘ llf

A VENDRE.— Piano droit va^
lant $450.00 en parfait ordre, 
pour $1(50.00. Conditions très fa­
ciles. Voyez M. Duclos, chez P.-T. 
Legaré Ltée.

A VÈSîDRE.— Epicerie bien si­
tuée. Bonne clientèle. Loyer mo­
déré. I-ogis à môme le magasin. 
Cause «de vente: abandon des af­
faires. 131 St-Antoine, St-Hvacin- 
the.

A LOUER.— Chambre meublée 
située 881/.» rue St-Antoine. S’a­
dresser à M. Pion â l’adresse ci- 
haut mentionnée. 14fv

A VENDRE.— Effets de ména­
ge contenus dans un logement si­
tué 73 Bourdages. Pour rensei­
gnements s’adresser au no 61 St- 
Pierre, St-Hvacinthe. Tél. 851W.

’ 21fév.
AVIS AUX PRETEURS D’AH-

GENT.— Faites $10. avec $100. 
pendant 10 mois, sur garantie de 
premier ordre. Argent rembour­
sé mensuellement. S’adresser au 
Courrier. j.n.o.
- ( VA RD E-M A L AI ) K. —. Si VOUS
avez besoin d’une garde-malade 
graduée, Mlle Lucia Péloquin 
vous offre ses services. Adressez- 
vous s’il vous plaît par téléphone 
à 558, St-Hyacinthe. 21 fv.

A celles qui tout ambitieuses. 
Gros salaire. Grande demande â 
eellee qui veulent apprendra la 
eulture de Beauté et la Coüftare. 
Joifsea le plus grand systèusa du 
Canada. Di pl A ms dééaraé

fcrtifi pour tmêmi
ACADEMIEMAIVIL

m Est

GAGNEZ €.00 à 10.00 PAR JOUR
Ces ns* tout sn spprenMnt métier Méca- 
afteisa d'auto, da batteries, ds Soudure 
setogèas. Vulcanisa (sur, Electricien, 
Brlqaatsur. Plâtrier, Barblar. Selon da 
BasutA. Bonnes positions. Ecrire* ou ea- 
ass voir._ Livrât d'informations Gratis.

.JK.MÎ5ï,ON TRADB school
liSf ftLVD. ST-LAURINT. MON
rasa éeilMaNBt gratuit—A

OLS
F.*(5Ü4s

A VENDRE OU A LOUER

BELLE PROPRIETE RESIDENTIELLE 
AU CENTRE DE LA VILLE

PROPRIETE RESIDENTIELLE. 2 !«»- 
gementH dos plus modernes, garage dou­
ble. /«curie, grand terrain amélioré avec 
bosquet h l’arrière, situé sur une rue pri­
vée. voisin du Patronage St-Vincent de 
Paul, près de la gare et du centre de la 
ville.

LOGEMENT PRINCIPAL, libre le 1er 
mai ou avant. Ce logement comprend: 
grand salon, vlvolr avec foyer, salle è 
manger avec armoire argenterie dan* le 
mur aussi foyer ouvert, cuisine spacieuse, 
garde-manger, quatre chambres A coucher, 
salle de bain, etc.

CAVE.— Planchers et mur Unis en lmls 
dur, trois grandes salles dont une avec 
lavabo, eau chaude et froide, aussi pom­
pe |K»ur puits artésien. Chambre A four­
naises avec entrée spéciale pour chauf­
feur. Chambre A laver avec évier dou­
ble. poêle, plancher en ciment avec égoût. 
cabinets, chambre froide pour légumes, 
etc.

Le tout en parfaite condition. Offerte 
en vente A prix raisonnable. Termes fa­
ciles.

Pour plus d’informations, s'adresser A 
Wilfrid Girouard. 43Ü Mardi. N. D. G- 
Montréal. Téléphone: Walnut 2337., ou A 
M. liouls Augustin, St-IIyadnthe. Télé­
phone: 518. J.n.o.

AVIS
LA GRANDE COURSE DE 

CHEVAUX

Une nouvelle occasion se pré­
sente de ganger un des prix of­
ferts â l’occasion de la Grande 
Course de chevaux en Angleter­
re cette année.

En effet, les billets pour cette 
course viennent d’arriver et sont 
entre les mains de M. Charles N i­
ger, l’heureux gagnant du 2e prix 
en 1929. .

On se rappelle que ce 2e prix 
rapporta $26,466.50. Les mêmes 
prix sont au programme en 1930. 

1er prix: $ 79,000.00
2e prix: 26,000.00
3e «prix: 11,000.00

ainsi qu'une foule de prix moin­
dres.

Toutes les personnes désirant 
se procurer des billets n’ont qu 
téléphoner à Chs.-A. Viger, 675W 
qui s’empressera de fournir au­
tant de billets qu'on voudra au 
prix de $1.00 le billet.

Peut-être cette année encore 
dame Fortune voudra-t-elle favo-
■llfl AM lit!


